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DE 
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IV. 
D E S STBOPHANTHUS E T D E L E U R U T I L I S A T I O N E N M É D E C I N E 

La citation de représentants du genre Strophanthus 
parmi les plantes antilépreuses (̂ ) nous amène à tenir 
compte de la situation systématique de divers types de ce 
groupe, comme de celle de leur constitution chimique, 
toxicologique ou pliarmacologique. 

Il a été beaucoup publié sur les Strophanthus, même 
en Belgique, et souvent avec des conclusions divergentes. 

Nous avions intercalé des plantes de ce genre dans notre 
dossier sur les plantes laticifères et avions été amené à 
rappeler dans nos notes que des auteurs ont signalé les 
Strophanthus comme privés de latex; mais d'autres, tel 
Chauveaud, ont déclaré la présence de tubes laticifères 
comme abondante, au moins dans les embryons. Il a par­
ticulièrement étudié le Strophanthus hispidus (^). Blondel 
avait d'ailleurs déjà, en 1888 C), écrit à propos de ces lati­
cifères : (( Il (second tégument séminal) est formé d'élé-

(1) É . D E W I L D E M A N , L a lèpre et les saponines {Bull. Inst. Roy. Col. 
Belge, X I I I , 1942, n» 3 , pp. 246-280). 

(2) C H A U V E A U D , In Ann. Sc. Nat., s é r i e 7, X I V (1891), p. 109. 
(•'') R . BLONDEL, L e s Strophanthus du commerce, é tude de m a t i è r e m é d i ­

cale (Bull. gén. de Thérapeutique, P a r i s , 30 janvier, 15 f é v r i e r 
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ments aplatis, fusifornies, à parois très minces, souvent 
sinueuses, ce qui leur donne, lorsqu'elles sont parallèle­
ment accolées, l'aspect d'un écheveau ondulé ou d'un 
laticifère tortueux à paroi plissée. Or, précisément, il y a 
des laticifères dans cette couche, si bien qu'il devient très 
difficile de les voir, ou plutôt de ne pas prendre pour des 
laticifères ce qui n'en est pas ». D'autres auteurs, tel 
Smith Ely .leliffe, ont retrouvé ces laticifères dans les 
graines de Strophanthns et probablement dans celles de 
Str. Kombe, comme dans celles de Str. hispidus C). 

Si nous ne voulons pas en ce moment insister sur la 
présence du latex chez ces plantes, nous tenons à citer 
cette présence, afin d'inciter à des recherches nécessaires 
et surtout par la voie inicrochimique, pour essayer <le 
mettre en évidence les ra[)ports qu'il pourrait y avoir 
entre les latex et les substances actives, glucosidiques ou 
autres de ces plantes, qui dans beaucoup de végétaux sont 
liés à la présence de latex ou de liquides ayant avec eux 
des analogies. 

L'étude des Strophanthns soulève d'ailleurs toidc uiu^ 
série de points d'interrogation. 

Elle a fait naître une « Question des Strophanthns » fort 
complexe déjà aux points de vue pharmacologique et 
médical. 

Depuis l'époque où l'on tenta l'introduction régidière 
de la drogue en médecine on s'est aperçu que les matières 
premières étaient fréquemment d'origines différentes et 
qu'elles possédaient une action physiologique plus ou 
moins distincte. 

Ce furent en particulier des falsifications de cette 

(1 ) S M I T H E L Y J E L I F F E , Some observations on the Struphanthus Seeds 
of the American Market {Druggists circular, vol. X L , n° 5, New-Vork, 
m a l 1896) . — Cf. P I E R R E E L I E F É L I X P E R R É D È S , A Contribution to pharma­

cognosy of off ic inal Strophanthns seed {Wellcome chemie. Research. 
n» 1 5 ) . 
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drogue qui amenèrent de la conf usion dans les nombreux 
travaux publiés sur la matière et forcèrent la mise à jour 
de nombreuses études rectificatrices qui embrouillèrent 
encore la question. 

Nous ne voulons pas tenter ici l'historique de la ques­
tion, qui a été essayé plus d'une fois,, sans avoir été traité 
complètement. 

Les stroplianthines, principes actifs de divers Strophan-
thus, constitueraient des médicaments précieux contre 
diverses algies, à première vue fort différentes de la lèpre, 
et à ce point de vue l'étude des Strophanthus mérite d'être 
reprise et continuée d'après des méthodes rigoureuses. 

Les strophanthines ont été signalées comme un des 
meilleurs remèdes contre l'asthme cardiaque, les cas de 
faiblesse de circulation cardiaque, suite de maladies infec­
tieuses, de fièvres et dans des cas d'angine de poitrine; 
mais certains médecins n'ont pas obtenu avec cette médi­
cation les bons effets obtenus par d'autres. Avaient-ils 
opéré avec le m ê m e produit ? 

E n 1889 (nov.), Christy, le pharmacologue anglais, 
dans ses <( New and commercial drugs », avait consacré 
un article à l'ouabaïne, extrait d'espèces du genre Carissa 
de la famille des Apocynacées, qu'il considérait comme 
d'action analogue à la strophanthine, comme un alcaloïde 
agissant puissamment sur les centres respiratoires et utili­
sable pour le traitement de l'asthme et des maladies du 
cœur, comme succédané de la digitaline et de la strophan­
thine. 

Ce fut plus tard seulement que l'on considéra oual)aïne 
el strophanthine comme identiques. 

Dans son étude de 1902 sur l'action physiologique des 
digitales et des Strophanthus, faisant ressortir les proprié­
tés spéciales des différents StropJianthus suivant leur ori­
gine spécifique et l'utilité de compléter pour ces stro­
phanthines comme pour les digitalines la caractérisation 
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par une expérience biologique, par exemple sur la gre­
nouille, le Prof Ziegenbein ('), de Marburg, a très nette­
ment établi la nécessité, sur laquelle nous ne pouvons 
assez appuyer, de connaître exactement la plante produc­
trice de la drogue. Faisant allusion aux études de Gilg et d<' 
Tlioms, auxquelles nous devons également nous référer, 
il écrit, à propos de ces Strophanthus, ces phrases applica­
bles d'ailleurs à beaucoup d'autres plantes officinales par 
leurs dérivés : (( Gaben doch einzelne Forscher 16, andere 
mindestens 22 Strophantusarten an, welche aile impor-
tierten Samen liefern der auch seine arzneiliche Anweii-
dung findet. Dedenkt man nun, dass einzelne davon gar 
keine oder nur sehr geringe physiologische Wirkung 
zeigen, so ist es nicht W under zu nehmen, dass die daraus 
hergestellten galenischen Prâparate, als welche haupt-
siichliche die Tinktur in Frage kommt, manchmal stark, 
manchmal gar nicht werken. Ich erinnere mich noch der 
grossen Freude der Ârzte, als in Jahre 1887 Strophanthus-
tinktur auftauche, welche alle Vorzüge der Digitalis ohne 
deren Nachteile haben soUte. Die damais so hoch 
gespannten Hoffnungen sind bald sehr klein geworden ». 

S'il a pu dire que de grandes incertitudes existaient 
dans l'étude des Strophanthus jusqu'au moment où les 
professeurs Thoms et Gilg ont étudié ce genre dans les 
travaux que nous rappellerons, il faut reconnaître que 
tous les doutes n'ont pas disparu. Théoriquement la ques­
tion des Strophanthus paraît réglée, mais pour la résoudre 
pratiquement il faudrait encore des séries de recherches 
dans des directions différentes pour établir définit ivement 
les Strophanthus officinaux, car les stropliaiithiiies ne sonl 
pas identiques dans leurs actions et elles n'existent pas en 
mêmes proportions dans les plantes. 

(1) H . ZIEGENBEIN, Ueber die physiologische W i r k u n g der Digital is - und 
Strophanthusdrogen (Ber. deutsch. Pharmac. Gesellsch., B e r l i n , X I I . 1902, 
pp. 335-351) . 
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I l faut donc, avant tout emploi, définir les pourcen­
tages de principes actifs et chercher à ohtenir dans les 
espèces des variétés, races ou formes, de constitution 
constante; faire ici, comme pour toutes les plantes médi­
cinales, de la « normalisation ». 

Le genre Strophanthas, créé en 1802 par P. de Can-
dolle, ap])artenant à la famille des Apocynacées, est repré­
senté dans les flores africaine, niadagascarienne et indo­
malaise par une cinquantaine d'espèces se rangeant dans 
différentes sections et sous-genrcs, à savoir : 
Sect. Roupellina pour des espèces de Madagascar; 
Sect. Eustrophanthns : 

Sous-sect. Strophanthellus de la région indo-malaise; 
Sous-sect. Roupellia de l'Afrique oecidentale; 
Sous-sect. Strophanthemiim de l'Afrique du Sud, de 

l'Afrique tropicale et subtropicale. 

La belle monographie de Franchet, publiée dans les 
Archives du Muséum de Paris, en a réparti les espèces du 
genre alors admises dans les deux premiers sous-genres, 
en faisant leur histoire ('). 

E n 1894, dans son livre sur les produits fournis à la 
matière médicale par les représentants de la famille des 
Apocynacées, le Prof^ L . Planchon repj it l'examen systé­
matique des Strophanthus et en même temps leur histoire 
chimique C). 

Depuis 1886, dans ses « New commercial plants and 
drugs .. [n° 9 (1886), n" 10 (1887), n° 11 (1889)] et dans 
ses (( Drogues végétales nouvelles ou rares » (1890), 
T . Christy, de Londres, attira l'attention du grand pidîlic 

(1) -\. F R A N C H E T , É t u d e sur les Strophanthus de l 'Herbier du M u s é u m 
de P a r i s , in Noiiv. arch, du Mus. Paris, 3« sér ie , vol. V, pp. 222-294. 1893. 

(2) L . PLANCHON, Produits fournis à la matière médicale par la famille 
des Apocynacées, Montpellier, 1894, 1 vol. avec bibliographie é t e n d u e . 
Nous renverrons auss i à : É M . P E R R O T , Matières premières usuelles du 
Bègne végétal, P a r i s , 1943-1944, p u b l i é après le d é p ô t de cette é t u d e . 
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sur la valeur et l'importance de cette drogue en publiant, 
en 1887, avant Franchet et Planchon, une monographie 
du genre illustrée de bons dessins. 

Depuis 1886, époque à laquelle Arnaud publia dans les 
(( Conrijptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris >> 
ses premières études sur la constitution chimique des 
graines de Strophanthns, des recherches sur cette consti­
tution ont été reprises bien des fois, et nous ne songeons 
nullement à passer en revue la vaste littérature sur le 
sujet, qui a été souvent citée, mais n'a probablement 
jamais été discutée dans tous ses détails ni surtout expo­
sée complètement. 

Dans ses recherches sur les produits fournis à la matière 
médicale par les Apocynacées, le Prof L . Planchon s'éten­
dit en 1894 sur les Strophanthns et résuma les travaux de 
nombreux de ses prédécesseurs : Christy, Blondel, Fran­
chet, etc. (^). 

Déjà en 1888, dans une étude intéressante mais très 
oubliée, R. Blondel fit ressortir, après quelques auteurs de 
l'époque, les différences existant entre les Strophanthns, 
et, dans l'introduction de son travail, il écrivait, entre 
autres : « I l paraît bien établi aujourd'hui, et par les 
recherches anciennes et par les résultats déjà connus de 
celles qui se poursuivent actuellement, que les graines de 
Strophanthns (sic) constituent un médicament cardiaque, 
ou plutôt diurétique, d'une grande puissance, qu'il ne 
faut pas considérer, comme le pensait Fraser, dans un 
travail : (( The action and uses of digitalis and its substi­
tutes » {British Medical Jonrnal, 1885), comme un simple 
succédané de la digitale, mais qui possède une action bien 

(1) L . PLANCHON, loc. Cit., 1894, pp. 18-88. 

(2) R . B L O N D E L , Les Strophanthns du commerce, é t u d e de m a t i è r e m é d i ­
cale {Bull. gén. de Th&rapevtique, 30 janvier et 15 févr ier 1888. t iré à 
part, Par i s , Doin, 1888, 55 p., 53 fig.). 
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spéciale, nouvelle à certains égards, en un mot une sorte 
de personnalité physiologique assez bien déf inie ». 

Parmi les premiers il fit ressortir la variabilité des prin­
cipes actifs de ces Strophanthus suivant les espèces, et 
bien que nous n'ayons pas l'intention d'écrire l'histoire 
de ces drogues, qui mériterait d'être rédigée, nous ne 
pouvons résister à la tentation de reproduire des passages 
de l'étude de 1888 de Blondel; ils sont encore de mise 
de nos jours, où nous voyons parmi les membres du corps 
médical et du corps pharmaceutique se dessiner des cou­
rants pour et contre la matière médicale <i'origiiic végé­
tale, lesquels ne sont nullement justifiés, car fréquem­
ment ils ne reposent sur aucune étude préalable sérieuse, 
mais sont un simple parti pris : « Le goût de la nou­
veauté, auquel on sait difficilement résister chez nous, 
écrivait Blondel, conduit un grand nombre de médecins, 
au seul bruit des discussions académiques relatées par les 
journaux, à prescrire le Strophanthus à la légère. Ajou­
tons que certains pharmaciens n'ont pas perdu une si 
belle occasion de lancer une spécialité dont la vogue était 
assurée d'avance et qu'il se vend aujourd'hui un sirop 
de Strophanthus, des pastilles au Strophanthus et toute 
une série de produits usités en pareil cas. Malheureuse­
ment, cette substance n'est pas de celles avec lesquelles 
on puisse jouer impunément . Si nous n'avions cette con­
solante pensée que le strop de Strophanthus ne renferme 
probablement pas de strophanthine, il y aurait lieu <rêtre 
littéralement épouvanté en songeant qu'il existe des varié­
tés de graines riches en strophanthine jusqu'à 5 % qui 
peuvent peut-être tuer un homme à la dose d'une ou deux 
semences seulement ». 

En 1894, nôtres confrère Alfr. Dewèvre, chargé de la pre­
mière mission officielle de récoltes botaniques au Congo, 
où il mourut malheureusement, publia une étude sur les 
Strophanthus congolais, dans laquelle il décrit une variété 
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major du Str. samientosus et un Str. Demeusei (« Journ. 
de Pharmacie d'Anvers », novembre 1894). 

E n 1900, V. Payrau publia ses recherches sur les S<ro-
phanthus, dans lesquelles il revint non seulement sur la 
constitution chimique et anatomique des graines, mais 
envisagea également leur définition botanique C) . 

E n 1903, le Prof Gilg reprit l'étude morphologique et 
systématique des espèces de ce genre, dans les monogra­
phies du Prof Engler sur les familles et les genres de la 
Flore africaine; dans ce travail, notre confrère, décédé 
depuis comme professeur à l'Institut de Pharmacie de 
Berlin, après avoir été conservateur au Jardin Botanique, 
outre des études morphologiques, systématiques, pharma-
cologiques, releva également une littérature assez détaillée 
et publia de superbes planches analytiques de la plupart 
des espèces décrites; nous renverrons fréquemment ci-
après à cette étude fondamentale, qui devrait servir <le 
guide à tous ceux qui seront, dans diverses régions de 
la Gokmie, amenés à se documenter sur la présence des 
divers Strophanthus, sur les conditions de leur dévelop­
pement : floraison, fructification, reproduction, mode de 
culture, et sur la possibilité d'obtenir pour le commerce, 
.soit des fruits, soit d'autres organes renfermant les prin­
cipes actifs. 

C'est dans la section Eustrophanthus que les espèces 
sont les plus nombreuses; ce sont aussi celles qui, au 
point de vue de leurs caractères chimiques et de leurs 
propriétés médicinales et toxiques, sont actuellement les 
mieux connues; les types asiatiques ne semblent guère 
avoir été étudiés à ce point de vue. 

Si l'étude des fruits a été généralement faite, d'autres 
parties de la plante paraissent renfermer <les sid)stances 

(1) ViNC. PAYRAU, Bcclicrclies sur les S t r o p h a n t h u s , Par is , 1900, 1 vol . 
i n 8", 176 f i g . , I X p l . et 2 car ies . 
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toxiques dans les aigrettes de certaines espèces; Hardy et 
Callois ont signalé mi glucoside : inéine, tiré du nom 
indigène « iné », d'une espèce C). 

Ce furent Blondel, Catillon et Arnaud qui isolèrent la 
strophanthine. Mais dans les graines de Strophanthns on 
avait également signalé la présence d'un autre principe : 
l'ouabaïne. 

Cette ouabaïne fit en 1888 (3 avril 1888 et 16 juillet 
1888) l'objet de communications d'Arnaud à l'yVcadémie 
des Sciences de Paris. Le physiologiste Gley, dans une 
communication à la Société de Biologie de Paris (nov. 
1889) , avait insisté sur l'action anesthésiante de cette 
ouabaïne et fait faire des essais pour établir la valeur de 
cette substance cristallisable, identique pour Strophantlins 
et un Acocanthera, dans l'asthme, le tétanos, la coque­
luche, et comme anesthésiant pour l'œil et l'oreille C). 

Mais dans le genre Strophanthns, pas plus que dans 
beaucoup d'autres genres d'autres familles végétales, il ne 
peut être basé de caractéristiques spécifiques sur la pré­
sence de glucosides, puisque les résultats d'analyses sem­
blent avoir démontré que des plantes appartenant indis­
cutablement à ce genre sont privées de glucoside au moins 
dans lem's graines. On ne pourrait donc garantir que 
l'absence de glucosides, différents suivant les espèces, 
soit un caractère spécifique; il nous iparaît probable que 
la teneur en glucoside n'est pas constante, qu'elle varie 
dans de très fortes proportions, non seulement suivant 
les espèces et leurs variétés, mais encore» suivant les condi­
tions de milieu. 

.T. M. Dalziel, dans son étude sur les plantes utiles de 
l'Afrique tropicale occidentale, résuma dans leurs grandes 

(1) Cf. et. T H . C H R I S T Y , New and rares Drugs, London, novembre 1889, 
et Drogues végétales nouvelles ou rares, 2» é d i t . , janvier 1890, p. 26. 

(2) Cf. H . BocQUiLLON-LiMOUSiN, MamiBl des plantes médicinales, P a r i s . 
1905, p. 266. 
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lignes certaines des actions de ces Strophanthus; nous 
renverrons à cet auteur, qui a fourni des indications sur 
des sources bibliographiques sur lesquelles nous ne vou­
lons pas insister, complétant, dans une certaine mesure, 
les données accumulées en 1903 par Gilg Q). 

En 1902, le Prof Gilg était revenu à deux reprises sur 
cette question des Strophanthus dans le « 'rropeupflan/ei' » 
et dans les « liericlite >> de la Société de Pliarniacie de 
Berlin, notices auxquelles nous ferons encore allusion. 

Dans son étude à la Société de Pharmacie ('), (îilg rap­
pelle les travaux antérieurs de Pax, Hartwig, Holmes, 
etc., sur lesquels nous n'insisterons pas, ayant tenu à rap­
peler ici seulement certaines données générales relatives 
aux représentants africains du genre et en particulier sta-
ceux du Congo, qui furent également étudiés par (Jilg, 
et sur les conclusions pouvant être tirées de cet exposé. 

Le Prof^ Gilg avait insisté sur la possibilité d'obtenir 
probablement du gratus en suffisance pour extraire la 
G-strophanthine. 

Mais cette communication amena des discussions qui 
montrèrent la difficulté de résoudre les noml)reuses ques­
tions accessoires soulevées. 

Par son exposé on remarque que le choix à établir 
parmi les espèces n'est pas aisé, que des reclierches plu« 
approfondies étaient nécessaires pour juger de la valeur 
de ces plantes. A la suite des études du Prof Gilg, le 
D"' Lewin revint sur la question au point de vue de la pro-
lique pharmaceutique et médicale. Les pharmacopées 
allemande, française el anglaise exigeaient à cette époque 
le S. Konibe, et le D' Lewin n'iiésita pas à déclarer : 

(1) U A L Z I E L , l:s. plants West. trop. Africa, 1937, ]). 382. 
(2) E . ( i i L O , Lebe r ei'uige S t r o p l i a n t h u s d r o g e u {lier, deutscli. Pharriiac. 

Gesellsch., X I I , 1902, i i " .">, p p . 182-194); Leber d ie p l i avn iakognos t i sche 
w i c h l i g t i n Struiihanthus-Aiim {Der Trnpenpfhinzer, V I , r i " 11, 1902, 
pp . iwl-.'jCO). 
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« Wie gesagt, is diese Vorliebe für Strophanthus Konibe 
durchaus unbegründet und um so weniger von prac-
tischen Nutzen, als selbst in England viele westafrika-
nische Waren als ostafrikanische verkauft und verar-
beilet werden, und was wirklich aus Ostafrika kommt, 
oft noch ein Gemisch von verschiedenen Stroplwnthus-
Arten ist » et il terminait : <( Die Fabriken thun des wegen 
gut, den leicht und in guten Zustande zii erlangenden 
Strophanthus hispidus zu verwerten )) (')• 

Mais cette conclusion, cependant déjà intéressante, ne 
pouvait satisfaire les pharmacologues, les médecins ni les 
chimistes; aussi, à la suite des discussions qui surgirent à 
la Société de Pharmacie de Beilin, dans des cercles médi­
caux et chimiques, les Prof' Gilg et Thoms el le D' Sche­
del publièrent-ils, en 1904, une étude botanique, chi­
mique et clinique sur la matière, qui jusqu'à un certain 
point semblait résoudre complètement la question ('). Ils 
l'intitulèrent : « Die Strophanthus-Frage », titre encore 
de mise, car la » Question des Strophanthus » n'est mal­
gré tout pas totalement résolue. 

11 est utile de reprendre certaines conclusitnis de ces 
recherches, tout d'abord au point de vue de la botanique 
apj)liqiiée. La valeur des graines du »S. (jratus, par rapport 
à celle des autres espèces du genre étudiées en 1904, se 
marque par le fait que seul parmi les espèces africaines 
il possède des graines pâles, glabres; des espèces indo­
malaises possèdent également des graines glabres, mais 
elles sont brunes ou noires et de formes différentes. Les 
graines du S. gratus possèdent en outre des avantages que 

(1 ) D r L . LEwiN, Gutachten über der arzneil iche W e r t von Strophan­
thus hispidus und Kovibe {Tröpenpflanzer, V I , n» 11, 1902, pp. 560-561). 

(2 ) E . G I L G , H. T H O M S , H . S C H E D E L , Die Strophanthus-FTage vom bota-

nisch-pharmacognost ischen, chemischen und pharmakologisch-kl inischen 
standpunUt (Ber. deutsch. Pharmac. Gesellsch., B e r l i n , 1904). 
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nous pouvons reprendre dans les conclusions relevées par 
les auteurs : 

1° Le glucoside est cristallisable, ce qui permet de 
doser l 'emploi et de mieux suivre l'action du glucoside 
sur les organismes animaux ot sur l ' i ionmic. 

2" Les graines des d i f fé ren tes espèces de Strophantlias 
possèdent des p ropr ié tés d i f férentes et agissent de maniè­
res variées chez l 'homme. 11 ne pourra être choisi de 
plantes officinales qu ' après une analyse préc isan t ces 
actions. Malgré les recherches poursuivies, i l ne semble 
pas que des conclusions déf ini t ives sur l 'emploi spécialisé 
de certaines des espèces aient pu ê t re obtenues, sauf pour 
le S. gratas (Wall , et Hook.) Franch. 

3° Vu les résultats obtenus par les recherches de Thoms 
et de Schedel sur la valeur cl i imique et physiologique des 
S. Kombe Oliv., S. hispidus P. DC. et S. gratus (Wall , et 
Hook.) Franch., i l y aurait lieu de rejeter les deux pre­
miè res espèces et de considérer comme off icinale à 
inscrire dans les Pha rmacopées uniquement les graines 
de S. gratus comme Semen Strophanti. 

Le Prof"^ ï h o m s concluait à son tour que la strophan­
thine du S. gratas est l 'ouabaïne d'Arnaud, et non sans rai­
son i l demande qu 'on abandonne le dernier nom, l)icn 
q u ' i l ait la pr ior i té , parce que son emploi peut donner 
lion à des erreurs; i l est plus facile de donner aux produits 
actifs des Strophantlias les m ê m e s noms, et i l proposait : 

G-strophiinthine = stroplinnthine de S. gratus ( i ) . 
H-stropliaiithine = strophanihine (le S. hispidus. 
K-stroplianthlne = strophanthine de S. Kombe. 
E-sIroplianthine = strophanthine de S. Eriiinii. 

En cas d'inscription dans la Pha rmacopée allemande. 

(1) O n a e m p l o y é pour d é s i g n e r les glucosides les deux orthographes : 
strophantine et strophanthine; cette d e r n i è r e nous p a r a î t plus ration­
nelle. 
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le P r o f Thoms préconisai t la dénomina t ion G-Strophan-
thinum cristallisatum. 

Pour être en rapport naturellement avec les règles 
actuelles de notations chimiques, le nom de <( strophan­
th ine » doit ê t r e t r a n s f o r m é en celui de « stropliantho-
side )). 

N . Wattiez et Sternon, dans leurs « É l é m e n t s de C h i ­
mie végétale », n'ont pas accepté toutes les propositions 
du P r o f ï h o m s ; ils admettent pour les hétérosides du 
Strophanthus : 

K-strophanthoside de Str. Kornhe, fo rmés de strophan-
tiadol et de cymarose ci de glucose; 

Ouabaïos ide de Str. gratus, f o rmé d 'ouaba ïgénine et de 
rhaninose, en faisant remarquer que le cymaroside de 
r ^ p o c y n a m cannahinum, une autre Apocynacéc, est 
fo rme par du strophantidol et de la cymarose; 

Le K-strophanthoside est dédoublable par l 'hydrolyse 
acide en strophanthobiose (rhamnose, glucose) et en stro-
phant io l insoluble. 

Jacol)s a, en 1930, s ignalé et décrit pa rmi les diastases 
une sirophanthobiase que scinde la K-strophanthine en 
cymase et glucose ( ') . 

Ce qui montre clairement la complexité de la question 
et seml)le nous indiquer que ces divers hétérosides sont 
des stades de condensation de matières glucosidiques, 
d é p e n d a n t du métabo l i sme particulier des espèces ou de 
leurs conditions de végéta t ion. 

Quant à la valeur médica le de cette G-strophanthine 
Thoms, le D'' Schedel r é suma i t ses observations en décla­
rant qu'elle est pa r t i cu l i è rement à conseiller dans les 
maladies cardiaques : oreillettes, durcissement du muscle, 
faiblesse, respiration, d iminu t ion de la pression, augmen­
tat ion de la dÏTirèse, action sur l 'œdème, action sur les 
vaisseaux pé r iphé r iques ; en substance, dans bien des cas. 

(1) Cf . W A T T I E Z et STERNON, Éléments de Chimie végétale, 2, 1942-1943. 
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supér ieu re à la digitale, et en particulier : 1° par suite de 
son action plus rapide, en peu de temps; 2° son emploi 
possible en injections sous-cutanées; 3" par la possibili té 
de son emploi p r o l o n g é ; 4° son action cumulative est 
re lardée; elle permet de suivre l 'act ion. 

En 1939, le D' G. Schwartz, dans les « Archives hospi­
talières » (n . 5), publia sur la K-slrophanthine, sous le 
titre : « Le traitement intraveineux exclusif de l'asyslolie 
par la K-strophanthine et l 'ouabaïne », produits mis en 
commerce par la f i rme Boehringer et ööhne, de VValdlioff 
Mannheim, dont i l pa ra î t intéressant de relever quelques 
indicalions. 

Le D"̂  Alb . Fraenkel, recherchant une m é t h o d e sûre 
d'administration des composés digitaliques, aurait fait 
pour la p remiè re fois, en 1905, à la Clinique médica le de 
Strasbourg, des essais d'injections intraveineuses <le stro­
phanthine chez des cardiaques. 

Des travaux pharmacologiques antér ieurs à ces expé­
riences cliniques avaient mont ré que de tous les digita­
liques, la K-strophanthine donnait le moins d'accumula­
tion et é ta i t plus soluble dans l'eau, (jlràce aux travaux de 
Fraenkel et de ses élèves, l 'emploi de la K-strophanthine 
s'est r é p a n d u e en Allemagne. 

L'administration intraveineuse de K-strophanthine 
aurait été introduite en France en 1909 par Vaquez. Ce 
dernier, en 1916, reconnnanda à Arnaud la G-strophan-
thine, employée en France sous le nom d 'ouaba ïne , 
comme nous l'avons repris, à la place de la K-strophan­
thine. 

Cet emploi de l 'ouaba ïne en injections intraveineuses 
s 'é tendit , mais, sans atteindre l 'importance acquise en 
Allemagne par la K-slrophanthine, on essaya aussi l'oua­
baïne par voie buccale, mais les résul ta ts furent négatifs 
et le D"' Schwartz cons idère de tels essais comme un recul 
en card io thérap ie . 
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La guerre de 1914-1918, e m p ê c h a n t la K-strophanthine 
d'arriver en Alsace, le D"̂  Schwartz r emplaça ce glucoside 
par l 'ouaba ïne et f i t faire par le D ' Schmidlin une é tude 
comparative entre cette K-strophanthine et l 'ouabaïne sur 
•des grenouilles et sur des malades. On peut, d ' après 
Schmidl in, obtenir avec les deux substances des effets 
analogues et i l put, à la suite de ses recherches, constater 
que les effets de la K-strophanthine sont supérieurs à ceux 
de l 'ouabaïne et que les p h é n o m è n e s toxiques secondaires 
sont plus m a r q u é s avec l 'ouabaïne (nausées et vomisse­
ments) . 

Ces p h é n o m è n e s secondaires, qu'on observait avec tous 
les digitaliques, sont dus à l 'accumulation, à une f ixa t ion 
durable de la substance sur le myocarde, ce qui serait 
important à éviter . Le D"" Schwartz admet que la digi tal ine 
naturelle, ou digitoxine Schmiedeberg, donne une accu­
mulat ion d'environ 20 jours de f ixat ion. Par contre, celle 
de la G-strophanthine, ou ouaba ïne , est de 2 jours, celle 
de la K-strophanthine de 24 heures seulement. Dès lors, 
des injections faites une fois par 24 heures permettraient 
d 'éviter , par l 'emploi de K-strophanthine, toute accumu­
lation. La dose léthale de cette dernière par kilogramme 
de lapin est de 0,24 m g , celle d ' ouaba ïne 0,16 m g . La 
marge entre les doses thé rapeu t ique et léthale est aussi 
plus grande pour la K-strophanthine que pour la G-stro­
phanthine ou ouaba ïne , à plus forte raison pour l'oua­
ba ïne . La K-strqphanthine, é tant 30 fois plus soluble dans 
l'eau que la G-strophanthine, permet la mise en contact 
plus facile du c œ u r avec la solution. 

Ces deux substances se d i f f é renc ien t par la cristallisa-
bil i té , la K-strophanthine étant amorphe; mais ce reproche 
fa i t à ce glucoside est sans valeur, d'a,près le D ' Schwartz, 
les travaux de divers chimistes ayant d é m o n t r é l 'activité 
de corps amorphes chimiquement purs. 

Cette question mér i te cependant d 'ê t re encore envisa-
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gée; i l serait à d é m o n t r e r que dans tous les produits p ré ­
parés pour l 'uti l isation médicale i l y a uniquement du 
glucoside. La substance amorphe non cristallisal)]e pour­
rait ê t re impure, et ces impure tés , bien qu'eu u i in ime 
proportion, pourraient être une des causes de l'action 
spéciale du m é d i c a m e n t , dont i l faudrait préciser la fabr i ­
cation. 

Nous n'avons pas à insister sur l 'utilisation de cette 
k-strophanthine contre diverses maladies; nous renver­
rons à ce propos aux éludes des Fraenkel, Sciivvartz et 
leurs collaborateurs. Rappelons que ce dernier reprend le 
fait , c o n f i r m é par les recherches de son service, que la 
K-slrophanthine, <( tout en donnant moins de réact ions 
toxiques secondaires, possède à doses égales une effica­
cité supér ieure à celle de l 'ouabaïne . 

I l conviendrait donc de rechercher si toutes les plantes 
appartenant à ces deux types l i nnéens : 

S. Kombe, 
S. gratiis, 

sont identiques quant à leurs carac tères . 
Mais i l convient aussi de faire remarquer aux médec ins 

que leurs recherches chimiques sont f r é q u e n n n e n t en 
dé fau t , parce qu'elles ne précisent pas suffisamment l ' o r i ­
gine de leurs produits. 

C'est ainsi que D. Danielopulo, dans une commu­
nication faite en 1943 à l 'Académie de Médecine de 
Paris ( ' ) , a insisté sur une action toxique et m ê m e mor­
telle de la stiophanthine, et a, par suite, discuté la valeur 
du traitement proposé par le D ' Fraenkel, auquel nous 
venons de faire allusion; mais i l ne nous dit pas l 'origine 
n i les qual i tés du médicament uti l isé, lesquelles ont pu 

'1) D . D A N I E L O P U L O , Méc 'anisme de la mort subite p r o v o q u é e par la 
strophanthine. Action e m p ê c h a n t e de l'atropine {Bull. Acad. Médecine, 
Par i s , 107, H" s ér ie , l . 127, 27 juillet 1943, pp. 462-464). 
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avoir une importance considérable sur le résu l ta t de son 
emploi . 

L'action de la médicat ion de l'association atropine et 
strophanthine est intéressante à signaler, mais i l reste à 
d é m o n t r e r qu'elle reste la m ê m e avec les divers types de 
strophanthines. 

Notons ici éga l emen t que la non-cristallisation du glu-
coside de certaines espèces de Strophanthas pourrait être 
un caractère non dé f in i t ivement f ixé et en rapport avec 
les conditions du mi l i eu . Le P r o f Perrot, dans ses études 
sur les « Matières premières usuelles », a tenu à faire 
ressortir que pour la France, dans des rég ions autres que 
les Vosges et la Forê t Noire, les Digitalis purpurea ne 
donnent pas de digitaline cristallisable, mais un gluco-
side amorphe. 

Rappelons encore que le D"̂  L . Roth a, en 1915, étudié 
les huiles grasses contenues dans les graines de Strophan-
thus et a établi leurs constantes chimiques et physiques 
ainsi que les caractères de leurs acides gras C) . 

Depuis la publication des données résumées sommaire­
ment i c i , la question a été envisagée d i f f é r e m m e n t par 
divers auteurs, comme dans les Pha rmacopées , et sans 
vouloir reprendre tous les arguments, i l sera, pensons-
nous, utile de jeter un coup d'oeil sur des apprécia t ions 
émises sur certaines de ces plantes et sur la m a n i è r e dont 
i l faut envisager leurs constituants. 

I l serait de grand intérêt d 'uni f ie r , au moins dans un 
pays, les appellations de ces produits; mais, mallieureu-
sement, malgré la valeur de ces méd icamen t s , ils ont été 
nég l igés ou a b a n d o n n é s pour plusieurs raisons, parmi 
lesquelles certains médecins ont relevé non seulement 
l ' incertitude qui plane sur certains protiuits quant à leur 
origine, mais aussi le fai t du peu d'entente entre les repré-

(1) L . ROTH, Ueber das Oei des Strophant/iussutnens, Langensalza . 
1915; cf. Ber. devtsch. Phar/iiae. Gesellsch., Berl in , X X V , 1915, p 400. 
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sentants des diverses disciplines scientifiques : botanique, 
pharmaceutique et clinique; les médecins ignorent fré­
quemment les travaux des pharmacologisles, connue 
ceux-ci souvent ceux des botanistes, et cependant i l fau­
drait s'entendre dans ces questions, afin de les mener à 
l)ien comme l'ont f a i t les Prof" G i lg , Thoms et le D ' Sche­
del. 

Mais i l est une autre cause des diff icul tés de ces études 
de botanique a,ppliquée : c'est le peu de connaissances 
dans ces domaines de noml)reux collecteurs, m a l préparés 
à ce travail et qui se p réoccupen t en général f o r t peu de 
la biologie des plantes et de leurs emplois locaux, obser­
vations qui pourraient nous mener sur la voie <le solutions 
à apporter à une sér ie de questions auxquelles nous avons 
fait allusion. 

C'est contre un tel état de choses que nous nous som­
mes élevé f r é q u e m m e n t déjà et que le W . Busse, ren­
trant d 'un voyag-e en Afrique, a écrit : » Wenn man die 
Erg^ebnisse botanischer Forschungsreisen ü b e r h a u p t , und 
zumal der nach A f r i k a gerichteten, iiberblickt, so kommt 
man zu dem Ergebnis, dass die lueisten botanischen Rei­
senden die angewandte Botanik mehr oder weniger aus 
dem Bereich ihrer Arbeiten ausgeshaltet haben. Notizen 
übe r die Verwerdung der gesammelfen Pflanzen bei den 
eingeborenen Volkerschaften gehen recht spiir l ich ein, 
und wenn sie sich auf den Herbarienzetteln f inden , sind 
sie meist i n , und aphoristischer Kürze abgefasst, so dass 
ihnen wenig zu entnehmen ist » (^). 

Lorsqu'en 1935, à l'occasion de l'Exiposition de Bru­
xelles, le « Matériel Colonial » décida d'inscrire à l'ordre 
du j o u r de ses séances « Les plantes médic ina les congo­
laises )) 0 , nous avons présenté un rapport sonunaire 

(1) W . B U S S E , Ueber H e i l - und Nutzpflanzen Deuisch. Os ta fr ika (Der. 
deutsch. Pharmac. Gesellsch., Berl in, X I V , 1904, n° 5, p. 188). 

(2) Le Matériel colonial, 27" année , n» 7, avr i l 1936. — .i propos de 
plantes médicinales du Congo belge. 
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sur cette question avec comme conclusion des vœux dans 
lesquels nous avions justement fait allusion à ces StPo-
phanthm, en disant : « Les questions soulevées par une 
é tude pharinacodynamique approfondie des diverses espè­
ces de ce genre sont actuellement encore nombreuses et 
Ijeaucoup non résolues . Si, dans ces dern iè res années, 
cette mat iè re médica le a été parfois écartée par les méde­
cins, c'est justement parce que l'origine de la mat ière 
p r e m i è r e est inconstante et que l 'étude de documents 
au then t iqués avec soin, d'une pu re t é absolue n'a pu être 
faite. 

D'ailleurs, r é c e m m e n t les Anglais ont repris cette 
question et ont p roposé que la (( Pha rmacopée >) britan­
nique admette comme officinales non seulement les 
graines d u S. Koinbe, mais aussi celles du S. Eminii pro­
venant de la rég ion du Taiiganika ( '). 

Nous relèverons ci-après les diverses espèces du genre 
en signalant leur distr ibution géog raph ique résumée et 
en indiquant leurs emplois, quand des utilisations ont été 
s igna lées . 

Les plantes dont le nom est p récédé d'un astér isque ont 
été s ignalées dans le domaine congolais. JNC dés i rant nul ­
lement présenter une monographie complète du genre, 
m ê m e des espèces africaines, nous ne renvoyons pas pour 
les espèces relevées ci-après aux travaux de L . Planchon, 
Payrau, etc., que nous avons cités ci-dessus et que le cher­
cheur devra consulter. INous n 'é tabl i rons pas une syno­
nymie , m ê m e sommaire; pour l 'é tude plus détai l lée systé­
matique et chimique i l faudra se reporter à ces ouvrages 
et à ceux que ces divers auteurs ont cités. 

Les Strophantlius sont repris d 'après les opinions émises 

(1) Cf . L A M B et S M I T H , The Strophanthine of Strophanthus Eminii; 
The seeds of Strophanthus Eviinii. A report of work done for the 
Br i t i sh Pliarii iacopoea Commission {Quarterly Journal of Pharmacy and 
Pharmacology, vol. V I I I , 1935, n° 1 ) ; cf. Bull. Imperial Institute, 
vol. X X X I I I , 2, 1935, p. 176. 
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sur les travaux r écen t s , en part iculier d 'après la mono­
graphie d'E. ( i i lg et la revision pour la Flore d u Congo 
belge de ce genre par P. Staner, revision dont la syno­
nymie pourrait ne pas être acceptée peut-être par tous les 
botanistes et appellerait de nouvelles recherches sur une 
plus ample documentation, comme le demandait déjà 
E. Gi lg , de m ê m e que sur la constitution chimique. Rap­
pelons que feu M"" M . Henrotin s 'était a t tachée à l 'étude 
des semences des Strophanthus congolais et avait, dans 
une revue pharmaceutique l)elge, c o m m e n c é la publica­
tion de données anatomiques sur les graines des Stro­
phanthus Wittei Staner et St. katangensis Staner ( ') , tra­
vail SIM' lequel nous n'avons pas à insister. 

Dans cette liste a lphabé t ique nous marquerons <l()iic 
par un astérisque les i'spècos congolaises et nous résu-
meions leurs propr ié tés {^). 

Strophanthus amboensis (Schin:) Engl. et Pax; Gilg, 
Monog. Af r . P f l . , V I I , 1903, p . 33^ 
-Angola, Kimene, Damaraland. 

'Strophanthus Arnoldiaiius De. Wild, et Dur . ; Gilg, 
Monog. Af r . P f l . , V I I , 1903, p . 26; Staner e\ Michottc. 
i n B u l l . Jard. bot. Bruxelles, 1934, loc. c i t . , p. 44. 
Bas-Congo : Kito (Flamigni), K w i l u (Cabra-Michel), Kito-

bola (Kinds, L. Pynaert). 
Foret centrale : Eala (Pynaert, Staner, M. Laurent). 

Strt.'iihantluis Barteri Franeh.; Dalziel, Us. p l . West 
t rop. Afr ika , p. 378; Gilg, Monog. A f r . P f l . , V i l , 
1903, p. 25. 
.Niger. 

Peut -ê t re utilisé poui' coaguler le latex des lianes à 
caoutchouc. 

(1) C l . p. S T A N E i î , Contribution à l ' é t u d e des Stroplianihus du Congo 
(Ami. Soc. scient, linixelles, t. L U , sér ie B , C . H. des s é a n c e s , pp. 89-95). 

(2) H E N R O T I N , Contribution à l 'étude des semences de Slrophnnlhvf. 
congolais [Joiirn. (te Pharmacie de Belgique, n ° 28, 8 jui l let 1933). 
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*Strophaiithus Bequaerti Staner et Boutique, in B u l l . 
Jard. bot. Bruxelles, X I I I , 1934, p. 53. 
Congo belge : forêt centrale : Masisi, Kivu (J. Bequaert). 

Strophanthus Boivinii Baill.; Gilg, Monog. Afr . P f l . , 
V I I , 1903, p . 10. 
Madagascar. 

Strophanthus Bullenianus Mast.; Gilg, Monog. A f r . 
P f l . , VII , 1903, p . 38. 
Fernando-Po, Old Calabar, Gabon. 

Strophanthus caudatus (Burm.) Kui'z. 

— — f. javanensis Franch.; Gilg, Monog. Af r . P f l . , 
V I I , 1903, p . 13. 
Java. 

— — f. Bellardieri Franck.; Gilg, loc. cit . , p. 14. 
Malaisie. 

— — f. uiidulata Franck.; Gilg, loc. ci t . 
Java. 

Nous ferons remarquer plus loin que cette variété est, 
d ' ap r è s C. Wehmer, de m ê m e constitution que le S. lon-
gicaudatus W i g h t , c 'est-à-dire qu'elle renfermerait i m 
glucoside de type strophanthine. 

— — f. Marcki i (P. D C ) ; Gilg, loc. ci t . 
Indes, Malacca, Tenasserim. 

— —^ f. macrophylla Franck.; Gilg, loc. cit. 
Tonkin. 

Ces plantes renfermeraient un glucoside du groupe de 
la strophanthine, mais en faible quan t i t é ; i l agirait cepen­
dant comme poison cardiaque sur la grenouille (^). 

(1) B O O R S M A , i n Bull. Inst. bot. Buitenzorg, X X I ; Pharmac., I I , 1904, 
p. 31; cf. et. J . F . A. P O O L , B i jdrage tot de kennis v a n anat.-bouw v a n 
•de belangrijkste, i n Ned.-Indië voorkomende vergiftige Apoc. ex Pharm. 
Weekbl., 1928, p. 124; C. W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 995. 
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*Strophaiithus congoensis Franch.; (iilg, Monog. A f r . 
P f l . , V I , 1903, p. 32; S. intermedins var. Bieleri De 
Wild.; Staner et Michotte, i n B u l l . .lard. bot. Bru­
xelles, 1934, loc. c i t . , p. 55. 
Gabon. 

Congo belge : forêt centrale : Haut-Lopori (Bieler), Dundu-
sana (Mortehan), Bumba (V. Goossens), Bumbuli (lac 
Lépold II) (J. Lebrun). 

Nom indigène : Angoma. 

Strophanthus ('(tiirinontii Sadeax; (iiUj, Monog. A f r . 
PH. , V H , 1903, p . 22; Str. Gourmonti i var. K i r k i i Hol­
mes et var. fallax Holmes. 
Côte de Zanzibar, Usagara, Mozambique, Nyassa. 

Graines et racines ont été utilisées dans la p r é p a r a t i o n 
du poison de flèches par les ind igènes . 

Les graines renferment l'enzyme strophanlliobiase, la 
K-strophanthine ji donnant, sous l'action de cet enzyme, 
du p glucose. 

Th. Pcckolt rapporte que des graines de Strophantlias 
Gourmontii semées en 1888 dans son jardin au Brésil 
poussèrent et donnè ren t des fleurs en 1896; la plante 
grimpant sur un manguier avait f o r m é à la base plusieurs 
troncs de la grosseur du bras; un sac de feuilles p répa­
rées pour l 'expédition f u t ouvert par im singe, qu i avala 
des feuilles et mourut en deux heures de temps. Vu le 
danger d'empoisonnement, Peckolt détruisi t la planit-. 
Celle-ci se développe for t bien an Brésil et les f ru i t s qui 
s'y forment pourraient constituer un produit d'exporta­
tion, mais nous ne savons pas si la constitution chimicjue 
était constante au Biési l , si elle est analogue à celle de la 
plante développée en Afr ique ('). 

(1) T H . F E C K O L T , in Ber. deutsch. Pharmac. Gesellsch., B e r l i n , X X , 
1910, p. 57; B U S S E ex G I L G , i n Ber. Deutsch. Pharmac. Gesellsch., B e r l i n , 
X I I , 1902, p. 1941; H O L M E S , i n Pharmac. Journal, n» 1608, pp. 486 et suiv.;. 
C . W E H M E R . loc. cit., 1931, p. 995. 
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Strophanthus Cumingii A. DC; CUg, Monog. A f r . 
P f l . , V I I , 1903, p. 16. 
Philippines : Manille, Luzon. 

*Strophaiithus Deiiieusei Demèvre; Gilg, Monog. A f r . 
P f l . , V I I , 1903, p . 32. 
Bas-Congo. 

P. Staner et Michotte (toc. cit., p. 54) rangent celte 
espèce dans la synonymie du S. intermedins Pax. 

*Strophanthus Dewevrei De Wild.; Gilg, Monog. A f r . 
P f l . , V I I , 1903, p . 25; Str. parviflorus De Wild, et 
Dur', non Franck. 
Congo. 

P. Staner et Michotte (Bul l . Jard. bot. Brux . , 1934, 
p . 48) rapportent cette espèce à Str. parviflorus Franch. 
C'est probablement au S. Dewevrei qu ' i l faut rapporter 
l 'ut i l isat ion à Ikoko du suc des feuilles pour guér i r les 
bubons (A. Sapin). 

Strophanthus dichotomus DC; Str. Wa l l i ch i i DC 
Asie; fréquemment cultivé. 

Est inconnu a u point de vue de s a constitution chi ­
mique (Burk i l l , Diet. Econ. p l . Malay Penins., I I , 
p. 2090). 

Cette espèce, q u i pour certains est synonyme de .S. cau-
datiis, possède une écorce a m è r e ; mais cette amertume 
n e serait due n i à u n alcaloïde n i à u n glucoside, bien que 
Wehmer signale dans ses feuilles et ses écorces un gluco­
side toxique. Cette substance existe en petites quant i tés 
dans l 'écorce; 10 g de poudre d'écorces n c i produiraient 
pas d ' intoxication chez le chien; une solution dans l'eau 
d ' u n extrait alcoolique n e devient toxique pour le poisson 
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q u ' à la dose de 1 partie d 'écorce sur 300. Elle paraî t de 
nature glucosidique. Les feuilles et les écorces n'ont 
qu'une saveur a m è r e très faible et ne renferment proba­
blement pas de strophanthine (cf. M. Greshoff, « Mede­
deel, 's Lands Plantentuin Buitenzorg », X X V , 1896, 
p. 124; Boorsma, « Bu l l . Inst. Bot. Buitenzorg », X X I , 
Pharma. I I , 1904, p. 30). 

Strophanthus divaricatus (Lour.) Hook, et Am.; Gilg, 
Monog. A f r . P f l . , V I I , 1903, p . 15. 
Chine méridionale. 

Strophanthus Emini i Asckers. et Pax; Gilg, Monog. 
A f r . P f l . , V I I , 1903, p. 39. 
Afrique orientale allemande, Afrique centrale anglaise. 

Renfermerait de la strophanthine dans les graines, 
d 'après Busse; n'en renfermerait pas d 'après Hartwig. 
Pour d'autres auteurs ces dern iè res renfermeraient de la 
strophanthine. (C. Wehmer, lac. cit., 1931, p . 995). 

Toutes les parties serviraient à fabriquer des poisons 
de f lèches (Busse). 

_. xAi. WUtei (Staner) Staner et Michotte; S. yJil-
tei Staner; Staner et Mickotte, i n Bull . Jard. bol . Bru­
xelles, X I I I , 1934, p. 34. 
Haut-Katanga : Pweto, Kiambi (Robyns, G. F. de Witte). 
Noms indigènes : Kilembe, Lembe. 

Poison de f lèches (G. F. de W i l l e ) . 

Le Strophantkus Eminii, plante des steppes de l 'Afrique 
orientale tropicale, à fleurs violettes odorantes; est médi­
cinale pour les indig-ènes, qui utilisent les racines char­
nues en infusion contre les maladies ou blessures de la 
peau. Ils recueillent les graines, dont ils enlèvent les 
soies avant leur expédi t ion (cf. « The East Af r i can Agric. 
Journ. of Kenya, Tanganyika, Uganda & Zanzibar », 



M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V É G É T A L E 27 

1938, n" 5, pp. 385-387; » Tropenpflanzer », X L I I , 1939, 
p . 71). 

Le Str. Eminii n'a pas été accepté en 1928 par la Phar­
macopée anglaise, parce que, avec raison, on considérai t 
les études comme insuffisantes. Dans son n°3 , vol. X X X I I l , 
1935, le (( Bullet in de l ' Impérial Institute de Londres » a 
publ ié sur cette plante quelques renseignements intéres­
sants. On fai t remarquer qu'en 1912, dans le (( Year 
Book », p . 281, ,L Gordon a établi qu'une teinture faite 
à l'aide de la graine de la plante n'a aucune action sin-
le cœur de la grenouille; mais en 1901, dans le « Bul le t in 
de la Société allemande de Pharmacie », W . Busse avait 
considéré la présence de strophanthine dans ces graines, 
é tant d o n n é leur emploi dans la prépara t ion du poison 
de flèclies. En effet, une analyse prépara to i re de graines 
provenant de Tabora ( ï a n g a n i k a ) indiqua approximati­
vement une teneur d'environ 6,6 % de strophanthine 
brute, alors que par la m ê m e m é t h o d e le S. Kombe en 
renfermait 9,5 %. 

En présence de ces résultats i l fu t décidé de faire au 
Laboratoire de la Société de Pharmacie de Londres des 
expér iences avec 3 échant i l lons ; les résultats d o n n è r e n t 
l ieu à divers travaux qu i parurent dans : « Quarterly Jour­
nal of Pharmacy and Pharmacology », vol. V l l l , 1935, 
n° 1, pp. 62-74, sous les titres : I . D . Lamb et Smith , 
« The Strophanthine of Strophanthus Emin i i »; « The 
seeds of Strophanthus E m i n i i >) et (( A report of W o r k 
done for Bri t i sh Pharmacopoeia Commissii^n ». 

Cette strophanthine se présente sous la forme d'une 
poudre d'un jaune b l a n c h â t r e qui ressemble à la K-stro­
phanthine off icinale; elle est reconnaissable à ses réac t ions 
colorées. Cette poudre est un mélange de glucosides solu­
bles dans l'eau, similaires mais non identiques à ceux de 
la K-strophanthine. L'action cardio-tonique de ce m é l a n g e 
sur des animaux se serait mont rée équivalente à celle de 
la strophanthine standard de la pha rmacopée anglaise. 
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Les essais faits avec des produits s tandardisés par quatre 
laboratoires d i f férents permirent à la Commission de 
conclure : Les essais exécutés par divers opérateurs par 
la m é t h o d e de la grenouille donnent des résultats concor­
dants; avec le lapin le résul ta t f u t un peu plus faible que 
pour le Str. Koinbe et ces résultats suggé rè r en t à la Com­
mission que l'action pharmacologique de S. Eminii pour­
rait d i f fé re r qualitativement de celle du S. Kombe. 

Les recherches effectuées dans ce dernier l)ut f i r en t 
ressortir : 1" qu 'à doses égales le produi t de S. Eminii 
prend un temps plus long que celui de Kombe, pour 
causer l 'arrêt systolique du cœur de la grenouille; 2" que 
dans le cas du cœur isolé, le S. Eminii produit une plus 
grande stimulaticm que le S. Kombe; dans leurs autres 
fonctions, teinture et autres matières, elles sont similaiies; 
3" les teintures des deux plantes agissent d'une m a n i è r e 
identique sur le muscle lisse. 

De l'ensemble de toutes ces études i l a été dédui t que 
E-strophanthiiu- ne serait pas à distinguer qualitativement 
et quantitativement; la teinture des deux substances ne 
présente aucune di f f icu l té pour les essais biologiques et 
le m é l a n g e des principes glucosidiques est identique au 
point de vue de la composition chimique et des effets 
thé rapeu t iques ( ') . 

Pour ces raisons on voudrait voir inscrire S. Eminii 
dans la Pha rmacopée anglaise, en m ê m e temps que 
.S. Kombe. 

Cependant i l nous para î t qu ' i l reste une <lifférence <Mitrc 

.S'. Kombe et S. Eminii; c'est que la strophanthine de cette 
dernière espèce n'a pas été, semble-t-il, obtenue en cris­
taux. 

De nombreuses discussions se sont élevées d'ailleurs 
quant à la constitution des graines; d 'après les uns elles 

Hulletin Imperial Institute, X X X I I I , n» 2, 1935, pp. 176-179. 
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ne renfermeraient pas de strophanthine, d 'après d'autres, 
la E-strophanthine C). 

Strophanthus erythroleucus Gilg, Monog. A f r . P f l . , V I I , 
1903, p. 27. 
Cameroun. 

Strophanthus Fischer! ,4,sc/i.; S. Emin i i .4sc/i. sec. Gilg. 

Ne renferme pas de strophanthine d'après Hartwig 
(« Arch . d . Pharmac. », 1892, 230, p. 401; C. Wehmer, 
loc. cit., 1931, p. 996.) 

Le 5. Eminii est repris plus haut. 

*»Strophanthus gardeniiflorus Gilg, Monog. A f r . P f l . , 
V I I , 1903, p. 20; Strophanthus Tholloui De Wild. 
non Franch. 
Congo belge : Katanga, poison de flèches (Verdick, G. P. de 

Witte). 

Strophanthus giganteus Perrot et Vogt, loc. c i t . , pp. 
185, 216; F. V. Holbe, Les poisons Mois, Mtmtpellier, 
1905, p . 67. 
tndo-Ghine. 

Plante toxique de l 'Indo-Chine, paraissant non décri te , 
entrant dans la p répa ra t ion de poisons de f lèches . C'est 
l 'écorce de la tige q u i paraî t ê t re surtout ut i l isée , avec 
des p récau t ions de récol te et de prépara t ion . Baurac, dans 
une é t u d e sur la Cochinchine et ses habitants, a rappelé 
que les indigènes évi ten t de la prendre, en dehors de la 
forêt , dans le voisinage des maisons, car les urines de 
l 'homme et de la femme enlèveraient à la plante toutes ses 
p ropr i é t é s . La strophanthine existerait aussi dans la 
racine, dans le bois et dans les graines. 

C) GILG, n i Ber. deutsch. Pharmac. Gesellsch., Ber l in , X l l , 1902, 
pp. 182-194. 
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IStrophantlms gracilis K. Schani. et Pax; Gilg, Monog. 
A f r . P f l . , V I I , 1903, p. 23. 

Guinée supérieure, Cameroun, Gabon. 

Strophanthus ji^raiidiflorus {1\. K. Br.) (iilg, Monog. 
A f r . P f l . , V I I , 1903, p. 28. 
Côte de Zanzibar et Mozambique. 

*Strophaiithus gratus [Wall, et Hook.) Franck.; Gilg, 
Monog. A f r . P f l . , V I I , 1903, p. 17; Staner, in B u l l . 
Jard. bot. Bruxelles, \ 1 I 1 , 1934, p. 29; Dalziel, Us. 
p l . West Trop. Afr ika , p. 378; Strophaiithus glaber 
Cornu. 

Sierra-Leone, Guinée, Cameroun, Gabon, etc.; cultivé en 
Malaisie. 

Congo belge : Ubangi, entre Lubenge et Gemena (Lebrun). 

Cette espèce a été, au débu t des connaissances, souvent 
mal déf in ie ; elle paraît se rencontrer du Sénégal au 
Congo; assez f r é q u e m m e n t elle fourni t de la graine o f f i ­
cinale et a servi à préparer le poison de f lèches des ind i ­
gènes , qui para î t avoir été extrait aussi du bois et des tiges 
concassées et qu i renferment de la strophanthine. 

Essayant de synthét iser la question du principe gluco-
sidique, A. Coris et Vischniac ont, en 1912, mont ré la 
complexi té de la question; ils ont fait voir que la sub­
stance retirée par Gallois et Hardy, sous le nom d ' inéine, 
des aigrettes de ce Strophanthus, et qui présenterai t les 
réact ions d'un alcaloïde, n'a pu être re t rouvée par Fraser; 
que la substance retirée par Calillcm, de nature ghicosi-
diquc, est l'oMabiiine cristallisée en aiguilles; qu'Arnaud 
a obtenu un produit en lamelles rectangulaires; que 
Thoms et Mannich ont conf i rnu; les d o n n é e s d'Arnaud, 
et qu<' Thoms a proposé le nom de G-stroplianthinc, que 
Goiis et Vischniac rejettent, pour p ré fé re r celui d'oua-
ba ïne cristall isée, qui semble entrer, peut -ê t re à tort, dans 
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le domaine de la pratique médicale, en France et en Bel­
gique. 

I l nous pa ra î t plus facile de ranger ce corps dans la 
série des strophanthines que de lu i accorder un autre nom, 
bien que, comme le disait lu i -même Thoms, le terme 
i< ()iial)aïne » ait la p r io r i t é . 

La plante renferme dans ses graines de la strophanthine 
cristallisée, comme l'avait signalé, en 1888, Arnaud, et 
avait pu le vér if ier le P r o f Thoms, en 1902, sur des m a t é ­
riaux recueillis par Zenker et au then t iqués par G i lg . 
Grâce à cette indication, la question de l 'emploi de la 
strophanthine, qui avait été très d iscutée , pourrait entrer 
dans une nouvelle phase, puisqu'il était possible de garan­
t i r au déipart d'une plante bien déf in ie l 'obtention d'un 
principe cristallisable q u i remplaçât la substance amorphe 
produite par d'autres espèces et agirait , d 'après des 
auteurs, moins r égu l i è r emen t sur le c œ u r . Cette stro-
piianthine aurait la m ê m e constitution que l ' ouaba ïne 
d'Arnaud. 

Mais si la question est éclaircie, si elle paraî t s impl i f iée 
parce qu'en Afrique i l n'existe qu'ime espèce seulement 
affine de -S. grains, le S. Thollonii, dont Gilg croit d 'ai l­
leurs la constitution chimique identique à celle de S. gra-
tus, i l n'a pas été possible de résoudre bien des questions 
d'ordre secondaire. 

D'après certains, tels Perrot et Vogt, le bois et les 
graines entreraient dans la prépara t ion de poisons de 
flèches. D 'après Hedin (in « Uev. Bot. appl iquée », 1929, 
p. 258), une liane produirai t en moyenne 1 kg de graines. 

D'après une note de Holmes, dans r « Herbier de Kew », 
les graines de Garcinia constitueraient un contre-poison 
de ce Strophanthiis. 

Dans la Nigérie du Sud, les feuilles sont employées en 
frictions ou en lotions contre les f ièvres . A la Gold Coast 
la décoction des tig-es est bue dans des cas de maladies 
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ayant occas ionné une grande faiblesse; i l est dangereux 
de boire de l'eau après avoir pris cette médica t ion , et l 'on 
isole le patient pour évi ter tous risques. 

La décoct ion des feuilles est, à Sierra-Leone, un r e m è d e 
contre la g o n o r r h é e . La plante entre également dans des 
rites de sociétés secrètes. 

On a s ignalé pour la strophanthine de ce S. grains une 
action hémoly t ique (Busacca, « Archiv. farmacol. sper. », 
1930, Bd 49 , 'p . 143). 

Le Strophanthns grains a été étudié par E. Sieburg au 
point de vue de sa teneur en une saponine qu ' i l a appelée 
acide stropliantinique. I l a déf ini les caractères de cette 
substance, qu i mousse très fortement, sur lesquels nous 
n'avons pas à insister. Rappelons que par hydrolyse elle 
a donné de la s t rophan t igén inc et un sucre : glucose. 
L'auteur discute les analogies possibles de ces substances 
avec les cholestér ines et les phytos té r ines , cons idéra t ions 
dans lesquelles nous n'avons pas à intervenir, mais qu ' i l 
peut être uti le de signaler. 

Le bois pulvér isé sert à empoisonner les fers de lance 
utilisés au Cameroun pour la chasse à l 'é léphant . 

C. Wehmer résume comme suit la constitution ch i ­
mique de la graine, dont le glucoside serait l ' ouaba ïne 
d u commerce : 

Graines : strophanthine de 3,6-7,76 %, G-strophanthine, 
à l 'état cristall isé = acocanthér ine , ou G-strophanthine 
= ouaba ïne , huile grasse, saponine amorphe qui serait 
G-acide stropliantinique se dédoublan t en s l rophan t igé -
nine et glucose; choline, trigonelline, résine, a lb i i in i -
noïdes, etc. (Wehmer, loc. cit., p. 995). 

Mannich et Siewert ont, en 1942, dans les « Ber. d. 
deuts. Chem. Gesells. )) de Berlin (75, pp. 737-750), par 
oxydation catalytique de la G-strophanthine ou ouaba ïne , 
obtenu 2 lactols s téréo-isomères, rhamnosides, se décom­
posant en anhydro-glucoses. 
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Ces indicationi- sont d i f f ic i les à comparer aux données 
obtenues par les analyses d'autres graines; elles semblent 
bien indiquer une forte variation dans la nature chimique, 
suivant sans doute l 'origine <ie la mat iè re et ses condi­
tions de récol te et de p répa ra t ion , comme des méthodes 
d'analyse ( ' ) . 

Strophanthus Grève! Baill.; Gilçi, Monog. Afr . P f l . , 
V I I , 1903, p. 10. 
Madagascar. 

*Strophanthus hispidus P. D C ; Gilçi, Monog. Afr . P f l . , 
V I I , 1903, p . 35; Str. hispidiis var. Bosere De Wild.; 
Staner et Michotte, loc. cit . , p. 37; Dalziel, Us. P l . 
West t rop. Africa, p . 379. 
Cameroun, Niger, Gabon. 
Congo belge : Bas-Congo Nord (Cabra-Tilman), Léopold-

ville (Achten), Ipamu (Vanderyst), Kasai (Hemptinne-
Saint-Benoît), Kamtsha (Vanderyst). 

Forêt centrale : Katako-Kombe (Lebrun), Bolobo (Lebrun), 
Eala (Malchair, Pynaert, Bonnivair, Corbisier-Baland, 
Staner), Haut-Lopori (Bieler), Mondombe, Ikela (Jes-
persen). Boende (L. Dubois), Nouvelle-Anvers (Alfr . 
Dewèvre, de Giorgi), Mobwasa (H. I^emaire, Reygaert), 
Libanza-Bangala, Gemena-Ubangi (V. Gossens), Nala 
(Seret), Lebo (Lebrun). 

Noms indigènes : Muilu, Bosere, Mosindgi-Moke, Bodjako, 
Bosenja-Lokololia, Tukatuka, Mokwiiigo, Bomlende, 
Kubulia. 

Les graines de ce Strophanthus, idilisées en médec ine , 
seraient connues en Europe depuis 1800 et ont donné l ieu 

(1) Cf. et. MADAUS, Lehrb. biol. HeUmittel, Abt. 1, Bd I I I , 19.S8, p. Sa33; 
B U R K I L L , Diet. Econ. prod. Malay Peninsula, I I , p. 2091; T H O M S et G I L G , 
i n Notizbl. Königl. bot. Garten, B e r l i n , n» 23, 1900, pp. 60, 62; E . S I E B U R G , 
ü e b e r S lrophanthinsaure , eine Saponine aus dem Samen von S ï r o -
•phanttius gratus {Ber. deutscii. Ptiarmac. Gesellsefi., Berl in, X X I I I , 
1913, pp. 278-290); É M . P E R R O T , Mat. prem.. uauelles ïtègne végétal. 1943-
1944, p. 1772. 



34 M É D I C A M E N T S A N T I L E P R E U X D ' O R I G I N E V É G É T A L E 

à de très nombreuses recherches morphologiques et chi ­
miques. 

Cette liane, s ignalée par le D' Oberdoerffer comme très 
active contre la lèpre , est, seml)le-t-il, assez r é p a n d u e 
dans les forêts , de la Sénégambie au Congo; des essais 
de c u l l u i e régul ière pour la production de f ru i t s ont 
échoué au Cameroun, où la plante se développe rapide­
ment, f l eu r i t abondamment, mais ne donne pas de f ru i t s ; 
par contre, dans les rég ions moins boisées, en culture ou 
semi-culture, la plante f ruct i f ie abondanimenl, fournis­
sant en quan t i t é les graines pour la prépaia t ion île poison 
de f lèches . 

Dans son chapitre sur le (iabon, le Catalogue des pro­
duits (k!s colonies f rançaises à l 'Exposition universelle de 
1878 (p. 153) a fait ressortir, à piopos de l ' inée ou Onaye, 
c'est-à-dire de Strophanthns hispidas, que la poudre des 
graines gi i l lées de cette espèce, servant à empoisonner la 
f lèche de bambou des Pahouins, aurait pour la p r e m i è r e 
fois été étudiée par le D'' Pclikan, de Sa in t -Pé tersbourg , 
sur un échant i l lon f o u r n i pour l 'Exposition permanente 
des Colonies françaises . 

Depuis cette époque l 'étude en a été poussée dans divers 
sens. 

L'espèce étudiée ci-dessus a été f r é q u e m m e n t s igna lée 
comme officinale. 

Le suc des feuilles ou le latex est e m p l o y é poin- p répa re r 
du poison de flèches à Eala ( I ' . Staner) et à Ikele (.lesper-
sen) (Congo belge). 

I l résul terai t de ces indications que la culture pour la 
production de sirophanihine par les graines seiait possible 
dans la région de Togo, oii sans doute, d 'après ( î i lg , les 
insectes ou oiseaux (Ncctarins) nécessaires à la féconda­
tion se rencontrent. 

La question de la stérili té de certaines plantes de ce 
groupe est peut-être plus compl iquée . 
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En Guinée les fruits sont considérés comme très t o x i ­
ques et semblent être employés en faible dose contre des 
maladies cardiaques. 

Le D"' Oberdoerffer fa i t voir que les Ibos connaissent 
for t bien les propr ié tés toxi(|ues de celte plante et de ses 
congénères , tel le S. gratus, souvent ut i l isé à la place de 
celle-ci. 

Les ibos considèrent cette liane comme très active 
contre la lèpre . Le D' Oberdoerffer a t rouvé dans le j a r d i n 
d 'un spécialiste de la lèpre de nombreux pieds cultivés de 
ce Strophanthiis, dont, d 'après le déve loppement des 
racines, certains devaient ê t re très âgés . Le P ro f A u g . 
Chevalier a éga lement observé en Afr ique occidentale 
f rança ise la culture de ce Strophanthiis ftispidus. « En 
plusieurs des régions que nous avons visitées », écrivait-i l 
en 1912, d cette liane est cultivée en graml el forme île 
véri tables petits vergers à travers les champs, ^ous avons 
vu pratiquer ce genre de culture, notamment dans la 
l ég ion de BoboDioulasso el à l'Ouest du .Mossé, au Sou­
dan f rança is , dans la r ég ion de Djougou el chez les Bari-
bas, dans le Haut-Dahomey. Dans ces contrées , les i i u l i -
gènes se servent des graines pour empoisonner leui's 
armes de guerre et leurs armes de chasse. Malgré les 
circulaires de l 'Administrat ion ordonnant en 1898 de 
dé t ru i r e toutes les plantations de Strophantlius, i l en reste 
encore beaucoup dans les rég ions meuliounces ci-dessus; 
mais comme les indigènes ne font plus guère usage 
d'armes empoisonnées , ces planlations f i n i r o n i par dispa­
ra î t re C ) . 

D'après Mondon, cité par Éd . Heckel, à la Côte d ' Ivoire, 
pour donner plus de toxic i té au produit , on ferait fer­
menter feuilles et graines avec des fleurs tic bananier. 

(1) A U G U S T E C H E V A L I E R , É m u i i é r a t i o n des plantes cu l t ivées par les 
i n d i g è n e s en Afi-iquc tropicale {Ihill. Soc. nnt. iVAccHinatation de 
France, 1912, t iré à part, p. 23). 
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Plusieurs contrepoisons ont été i n d i q u é s , tel Garcinia 
Kola; le tanin contenu dans plusieurs d'entre eux préc i ­
piterait peut -ê t re le glucoside. 

Au Nyassaland, d 'après Buchanan, avant de manger la 
viande d'un animal t ué par des f l èches empoisonnées à 
l'aide de Strophanthus, on fait p é n é t r e r dans la plaie du 
suc de l 'écorce de Baobab. Le D"̂  Mildbraed a s igna lé 
l 'emploi, comme contrepoison, d'une infusion de l 'écorce 
iVAlstania congemis contre blessm-es de flèches et de ser­
pents venimeux. 

A la Gold Coast, les racines sont employées comme 
celles de .S'. gratus el contre les rhumatismes; elles seraient 
spécif iques contre les maladies vénér iennes et aphrodi­
siaques en liqueurs spiritueuses, mais dangereuses en 
fortes doses. Le m ê m e usage contre les maladies véné­
riennes est connu au Sénégal et à la (u i inée f rança i se . 

On p r é p a r e avec l 'écorce et les tissus mous de la tlige 
une m é d e c i n e pour des maux d'yeux. 

P o b é g u i n signalait, en Guinée, le suc des rejets, rôtis 
et con tusés , pour combattre la vermine de la tê te . 

Était-ce donc uniquement pour l'empoisonnement des 
flèches que les ind igènes cultivaient cette plante ? Ne 
serait-ce pas aussi un peu comme plante médic inale ? 

D'après le D"̂  Oherdoerffer, ce ne sont pas les graines 
qui sont employées contre la lèpre, mais une décoct ion des 
racines et des écorces jeunes, qui ont une action laxative 
et stimulante. 

L'action cardiacpie des Strophanthus est fort bien con­
nue et leur usage dans la prépara t ion de poisons de f lèches 
agissant mortellement sur le c œ u r a été f r é q u e m m e n t 
envisagé par de nombreux voyageurs et longuement dis­
cuté dans le travail que le P ro f É . Perrot et Vogt ont 
consacré aux poisons de flèches de par le monde. 

I l est possible que les indigènes emploient sans discer­
ner, contre la lèpre et pour leurs f l èches , <les espèces d i f -
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férentes de Strophanthus dont l'action sur le c œ u r est 
plus ou moins semblable. 

Au Congo, à Ikela, d 'après .lespersen, la sève de cette 
espèce est éga lemen t utilisée pour préparer des poisons 
de f lèches . 

J. M . Dalziel rapporte que dans certaines rég ions de 
l'Ouest africain les tiges pulvérisées sont appl iquées sur 
les blessures occasionnées par le ver de Guinée. La plante 
est éga l emen t ut i l isée contre les maladies vénér iennes et 
les maux d'yeux C). 

En 1912, \ . Goris et Ch. Vischniac ont réétudié la com­
position chimique des graines des Strophanthus Kombe 
Oliv . ; hispidus D C ; gratus Franch. C ) et d iscuté les 
contradictions qu i ont été mises en évidence par les tra­
vaux de nombreux auteurs; nous aurons à revenir sur les 
conclusions de cette é tude, qui laissent, ma lg ré tout, sub­
sister bien des inconnues. 

Par des mé thodes d'extraction différentes on a obtenu 
de cette espèce ; un produit amorphe en écailles jaunes, 
brillantes; Kohn et Kulisch, un produit blanc microcris­
ta l l in ; Thoms, une pseudo-strophanthine amorphe légère­
ment colorée en jaune, qu ' i l a dénommée H-strophan-
thine, moins bien déf in ie que celle de Str. Kombe. 

Les racines renferment éga lement de la strophantinc : 
l l-strophaiilhine cm pseudostrophanthine amorphe pour 
les pharmacologues f rança is , de la choline et de la trigo­
nelline. 

Les graines de Strophanthus hispidus renferment, 
d 'après Thoms, de la choline et de la trigonelline; en plus 
de la strophanthine, im glucoside qucFcist avait d é n o m m é 
pseudostrophanthine, dont l 'hydrolyse donnait : pscudo-

(1) D A L Z I E L , Us. plants West trop, .éfriea, 1937, p. 381. 
(2) A . GORis et C H . V I S C H N I A C , S u r la composition cli i inique des 

graines de Strophanttins [UuU. Se. ptiarmac., Paris . X I X , 1912, août et 
.septembre, et Trav. T.abor. Mat. médie., t. I X , 1912 (1913) ] . 
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strophantidine et saccharobiose. W . Karsten a mis en 
évidence les m ê m e s principes dans les racines fraîches 
de cette espèce ( ' ) . 

Les graines renferment une huile à la dose d'environ 
22 %, dont les caractér is t iques varieraient d'après les 
analyses de Mjoen et de Bjalol)rsheski; elles scjiit reprises 
par A. Goris et Ch. Vischniac : 

Mjoeu Bjalobrsl ieski 
Uei i s i té 0,9285 0,9249 
Indice d ' a c i d i t é 38,1 24,55 
— de saponification 187,9 170,3 
— de Helnier 95,3 94,1 
— d'iode 73,02 101,6 
— de Reichert 0,5 0,9 
— d ' a c é t y l e — — 
— de Koeltstorfei' — 104,6 

A. Goris et Vischniac inscrivaient parmi les conclu­
sions de leur é tude , à propos de S. hispidus : « Nous 
devons souhaiter que l'analyse de cette d e r n i è r e espèce 
soit reprise sér ieusement . Le Str. hispidus, d 'après Aug. 
Chevalier, est abondant dans les possessions du Dalioniey 
et de la Côte d ' Ivoire, où on le trouverait seul non mélangé 
à des espèces voisines. La rég ion pourrait facilement four­
n i r les quelques tonnes nécessaires au commerce fran­
çais. Une é tude entie,prise sur un produit bien dé te rminé 
nous fixerait probablement sur la nature de la pseudo-
strophanthine. Ce glucoside est bien peu connu et étudié, 
puisque Kuhn et Kulish sont les seuls à avoir abordé 
sér ieusement la question, et nous avons relevé leurs hési­
tations au sujet de l 'origine botanique des graines qu'ils 
on! étudiées » C ) . 

La non-production de graines dans certaines condi-

(1) w. K A R S T E N , Ueber das Vorlioninien von Stropi ianthin, Cliolin und 
Trigone l l in in den W u r z e l von Strophanthns hispidus {Ber. deutsch. 
Pharmac. Gesellsch., Ber l in , X I I , 1902, p. 241). 

(2) K U H N et K U I J S H , Zur Kenntniss des Stropliantl i in {Momtts. / . 
Chem., 29, 1898, p. 385). 
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tions, comme nous l'avons rappelé ci-dessus, ne pourrait-
elle pas influencer la teneur en glucoside dans d'autres 
parties de la plante ? N'y aurait-il pas lieu de cultiver la 
plante pour extraire de ses rameaux f lor i fères , voire de 
ses racines, le glucoside d e m a n d é ? 

Ce glucoside serait le même que celui cons t i tué dans 
les graines après une fécondation régul ière . 

Une fécondat ion croisée avec d'autres espèces existe-
t-elle ? Quelle peut ê t re son action sur la teneur en hété-
rosides ? 

La f l e u r nous pa ra î t disposée pour être autogame, mais 
le fa i t rappelé plus haut qu'elle reste stérile, peut-être 
par manque d ' in te rmédia i res dans certaines r ég ions , doit 
faire ré f léch i r . 

Tout cela complique considérablement la question. 
I l est possible que les indigènes utilisent les autres 

espèces du genre en m ê m e temps que ce Strophanthus 
hispidus D C ; elles cmt probablement une action physio­
logique assez semblable. 

Comment les Strophanthus, ou leurs dérivés, agiraient-
ils sur la lèpre, on ne pourrait le spécifier; aussi le 
D"' Oherdoerffer a soin d'écrire : « WicAveit die W'irkung 
auf die Lepra von der Arzt und Pat iën ten überzeugt sind, 
auf eine Stimulation der Hautarteriolen durch kleinste 
Mengen von Strophantin z u r ü c k z u f ü h r e n ist, müssen 
weitere Untersuchungen ergeben ». 

Mais pour lu i i l faut considérer : a Ich habe jedenfalls 
die Er fahrung gemacht, dass Stimulantia, die Digitalis 
enthalter, auf den Âlgemeinzuss tand meiner Kranken und 
damit, wie bekannt, auch auf den Leprösen Process sehr 
g ü n s t i g «wirken. Es mag aber auch sein, dass die W i r k u n g 
eine reine purgirende, durch Gerbstoffe der Rinde 
bedingte, ist und der besonders gute Erfolg gerade dieser 
Pflanze auf die aberglaubischen zusammenhange zurück­
z u f ü h r e n ist ». 
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11 est assez d i f f i c i l e de d é f i n i r actueliemenl l'action de 
la racine ou des graines, car dans les racines de ces Stro­
phanthiis se trouvent les m ê m e s principes actifs que dans 
les graines, à moins qu ' i l n'y ait d'autres substances en 
combinaison qu i peuvent produire d'autres effets. 

Peut-êt re devrions-nous revenir, à propos de ce Stro-
phanthus an t i l épreux , sur le cas de ï Agrostenima 
Githago L . , ou Nielle des blés, qu i a été i n c r i m i n é par les 
D " Oberdoerffer et Gehr comme capable de permettre le 
déve loppement de la lèpre. En 1898, M. V. K. Chesnut, 
du Dépar tement de l 'Agricul ture des États-Unis , a publ ié , 
dans le « Farmer's Bulletin » et dans le Bullet in du Dépar­
tement « Divisi( jn of Botany », deux brochures, la seconde 
plus développée que la p r emiè re , dans lesquelles i l est 
fait allusion à la toxicité de cet Agrostemma bien connu 
aux États-Unis, souvent sous le nom de « Cockle » 
V. K. Chesnut déclare que le produit toxique est une 
saponiiie qui provoque des empoisonnements parmi les 
animaux de la ferme et de la basse-cour, mais ces empoi­
sonnements ne sont pas dus à l'ingestion de parties de la 
plante telle qu'elle se rencontre dans les champs, mais 
bien à la farine faite avec les graines de champs infestés 
par VAgrostemma, à cause de la mauvaise prépara t ion de 
cette farine, dont le triage à la machine aurait été mal 
fa i t . On a signalé des cas où i l y avait 30 à 40 de graines 
é t rangères . L'uti l isation de cette farine est le fa i t d'igno­
rants ou de distributeurs peu scrupuleux, et géné ra l emen t 
cette farine est réservée à la nourri ture des animaux. Il 
para î t avéré que de la farine contenant de faibles quan­
tités de poudre de graines é'Agrostemma, t r an s fo rmée en 

(1) V. K. C H E S N U T , Th ir ty Poisonous plants of the United States 
{Farmers' Bulletin, n» 86, U. S. Departm. Agriculture, Washington, 1898, 
p. 10), et Principal Poisonous plants of the United States U. S. Deparirn. 
of Agriculture, Div is ion of Botany, B u l l . n° 20, Washington, 1898, pp. 21-
22); les deux textes ne sont pas totalement semblables. 
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pain , a causé des troubles parfois avec résul ta t fatal, la 
cuisson au four n'ayant pas été suffisante pour décom­
poser le pr incipe actif. V. K. Chesnut admet que sui­
vant les circonstances l 'effet peut être aigu ou chronique; 
dans ce cas la maladie est souvent désignée sous le nom 
de « githagisme ». Les s y m p t ô m e s de la maladie a iguë 
seraient : i r r i t a t ion interne de tout le tube digestif, nau­
sées, vomissements, maux de tête, vertiges, d ia r rhée , 
peau b rû lan te , mal dans l ' ép ine dorsale, d i f f icul té de 
locomotion, dépression respiratoire. Cet empoisonnement 
chi'onique n'aurait pas été suffisamment étudié, chez 
l 'animal; i l se termine par une perte des facul tés respira­
toires et de mouvement, j u s q u ' à ce que la mor t survienne. 

Ce qui est pa r t i cu l i è r emen t à noter ic i c'est le contre­
poison conseil lé aux États-Unis : digitaline ou extrait de 
digitale. 

Or la strophanthine ou le strophanthoside est un digita-
l ique; peut-ê t re agit-elle de la m ê m e façon contre la l èpre , 
q u i .serait le résul ta t d'un empoisonnement par une sapo­
nine. 

D'après E. Sieburg, le Strophanthus hispidus renferme 
dans ses graines 0,23 % d'une saponine : acide strophan-
thinique, comme les S. Kombe et gratus C ) . 

Pour la constitution chimique très compl iquée de cet 
Agrostemma (iithago L . , la pré.sence de saponines dans 
les d i f férentes parties de la plante, dont les analyses d i f ­
f è ren t sensiblement d'après les auteurs, on pourra consul­
ter : G. Wehmer (<( Pflanzenstoffe », ed. 2, I , 1929, 
p . 304), dont les données montrent la nécessi té de repren­
dre, ma lg ré la nombreuse l i t té ra ture , de nouvelles recher­
ches chimico-biologiques sur cette plante. 

En Guinée, d 'après A. F. Möller, ce Strophanthus est 

(>) E . S I E B U R G , Ueber S t r o p h a n t h i n s â u r e , ein Saponin aus dem S a m e n 
von Stropliantlius gratus {Ber. deutsch. Ptiarrnae. Gesellscfi., B e r l i n , 
X X I I I , 1913, p. 279). 
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cons idéré comme très toxique. Dans la région de Togo, 
d 'après les renseignements fournis par Warnecke, les 
feuilles, écorces, racines fournissent aux ind igènes la 
ma t i è re d'un emplâ t r e utilisé contre les abcès, ulcérat ions, 
le ver de Guinée, en usage externe; en usage interne, ils 
emploient une décoct ion de ces racines et des écorces 
contre : Malaria, f ièvres et dysenterie C ) . 

Cette plante, qu i dans la région est très employée pour 
la p répara t ion d'un poison de f lèches , se rencontre dans la 
plupart des villages sous une forme semi-cul t ivée; la mul­
t ipl icat ion en est t rès aisée; i l su f f i t de couper des mor­
ceaux de liane d'environ 1 m de long et de les piquer en 
terre par leur ex t rémi té . Ils donnent des feuilles et for­
ment, au bout de peu de temps, des buissons ayant jus­
qu ' à 10 m de d i a m è t r e ; en p résence d'arbres la liane 
s'élève. 

Cette plante d i f f è re nettement d u Strophanthns sarmen-
tosus V. D C , qui est buissonnant, non l ianiforme et non 
utilisé par les ind igènes . 

Gilg a étudié non seulement la nature des graines, 
mais éga lement la constitution morphologique des raci­
nes, renfermant de l 'amidon, des cristaux d'oxalate de 
chaux et du latex. 

Pour le P ro f D'' Lewin, Str. hispidus et Str. Kombe 
peuvent être considérés comme d'action identique et être 
employés l 'un comme l'autre (in (( Tropenpflanzer », V I , 
n" 11, 1902, p. 560). 

E. Gi lg a (même n u m é r o de « Tropenpflanzer ») fait 
p récéder la note du D'' Lewin d'une étude dans laquelle 
i l a f i g u r é les S. Kombe Oliv., .S. hispidus DC. et .S. gra­
ins (Wal l , et Hook.) Franch.; ces dessins montrent nette­
ment une fort grande dif férence morphologique entre 

( 1 ) G I I . U , in Ber. deutsch. Pharrnac. Gesellsch., Ber l in , X I I , 1902, 
n» 5, p. 183. 
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Str. gratus et les deux autres, mais une certaine analogie 
entre S. hispidus et -S. Kombe. 

R é s u m a n t les données acquises en 1931, qui ne cadrent 
peu t -ê t re pas totalement avec celles obtenues par d'autres 
auteurs, C. Wehmer signale dans les organes de la plante : 

Graines : 3-6,5 % de H-strophanthine, pseudostrophan-
thine cristallisable et strophanthine amorphe se dédou­
blent en H-strophantidine et saccharose; cette strophanti-
d ine= c y m a r i g é n i n e ; la H-strophanthine se dédouble en 
strophantobiase et cymarine et substances glucosidiques; 
choline, trigonelline, gomme, rés ine , huile grasse et anté­
rieurement inéine, peut -ê t re o u a b a ï n e . 

L 'hui le grasse colorée en vert par de la chlorophylle 
renferme : oléine et palmitine, s téar ine , arachine et, 
d 'après des recherches plus récentes , acides : s t éa r in ique , 
palmit ique, oléique, linolique, arachique ?; en outre de 
la phy tos t é r ine , de la sitostérine et un digitonide cris­
tallisé. L'écorce de la racine (Togo) renfermerait : 0,6-
0,7 % de strophanthine, trigonelline 1 %, choline. 

Dalziel, « Us. p l . West trop. Afr ica », 1937, p . 31 ; 
C. Wehmer, toc. cit., 1931, p. 992; Oherdoerffer, i n << Tro-
penpflanzer », X L I , 1938, p. 24; A. F. Möller, «Ber . deuts. 
Pharmac. Gesells. Ber l in », V I I I , 1898, p. 50; É m . Perrot, 
<( Mat. p rcm. usuelles Règne végét. », 1943-1944, p . 1770. 

'Strophanthus intermedins Pax; Gilg, Monog. A f r . P f l . , 
V I I , 1903, p. 3 1 ; S. Demeusei Dewèvre C ) . 
Angola. 
Congo belge : Bas-Congo, env. Buanu (Demeuse), Kasai 

(Dewèvre), Panzi (Vanderyst), Kapanga (Overlaet). 

Strophanthus Jackiauus Wall.; Gilg, Monog. A f r . P f l . , 
V I I , 1903, p. 12. 
Siam, Sumatra, Péninsule Malaise. 

Sans utilisation médic ina le (cf. Burkill, Diet. Econ. 
prod. Malay Penins, I I , p. 2091). 

(1) Cf . s . Demeusei D e w è v r e , cité plus haut . 
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*Strophanthus Kemlie Oliv.; Gilg, Monog. Af r . P f l . , V I I , 
1903, p. 35; Staner, i n Bul l . Jard. bot. Bruxelles, 
\ I I I , 1934, p. 32; Str. holosericeus K. Schum. et 
Engl. 

Savanes de l'Afrique orientale. 
Katanga : Tanganika (Descamps). 

(jette espèce a été déclarée officinale dans la Phainia-
copée allemande de 1900; c'est une liane tie I'/Vfrique 
orientale allemande, Mozambique, Nyassa, British central 
Africa, Katanga. Elle para î t relativement peu abondante; 
aussi le produit pharmaceutique est-il f r é q u e m m e n t f a l ­
s if ié; i l a été ind iqué comme entrant dans la prépara t ion 
de poisons de flèches. Les Katangais utilisent cette graine 
pour leurs f lèches . Busse avait signalé l'usage ties graines 
et des racines par les ind igènes de l 'Af r ique pour obtenir 
un poison de flèches. 

Lorsque P. E. F. Per rédès , dans une (kmft'rence fai te 
à Londres en 1900, étudia les graines officinales de .Sfro-
pliantliiis rappor tées au Str. Komhe O l iv . , i l f i t remar­
quer, en rappelant la déct>uverte tie cette espèce par .Ttdin 
K i r k : « Subsequent investigation have shown that the 
Kombe seeds of commerce are probalily derived f r o m 
several species of Strophanthus but the question is too 
much involved to he discussed here. Suffice it to say 
that up to the present no seeds have been obtained Avhich 
are positively known to have been gatheied from the 
plant Strophanthus Kombe Oliver » ( ' ) . 

Cela suf f i t également pour nous pour insi.stei' sui' la 
nécessité d'une étude plus approfondie des questions; i l 
n'est mdlement certain que l 'étude t rès pt>usstîe par 
P. Perrédès de la constitution anatomique ties graines 
de son Strophanthiis porte bien sur celle du S. Kombe. 

(1) P I E R R E É L I E F É L I X P E R R É D È S , A contribution to the pharmacognosy 

of off ic inal Strophantlius seed (Wellcome Chemical Research Lahor, 
London E . C , 1900, no 15). 



M É D I C A M E N T S A N T I L E P R E U X D ' O R I G I N E V E G E T A L E 45 

Dans les graines d u Strophanthus Kombe, le P r o f 
Thoms avait mis en évidence la présence de strophan­
thine, choline et Irig-onelline ( ') . 

D'après E. Sieburg, le Str. Kombe renferme 0,27 d'acide 
strophantinique, comme le S. gratus et le S. hispidus C ) . 

Cette espèce avait été étudiée chimiquement en 1885 
par Fraser, qui avait d o n n é de la graine l'analyse sui­
vante : 

% 

E a u 6,7 

M a t i è r e s grasses ( é ther de p é t r o l e ) ... 31,81 

R é s i n e , chlorophylle (éther) 0.8'i3 

E x t r a i t alcoolique 8,94 

Mucilage 7.34 

M a t i è r e s a l b u m i n o ï d e s l.O,") 

Cendres 3,514 

I n d é t e r m i n é 38,891 

Ces résul ta ts sont, comme le rappellent A. Goris et 
Ch. Vischniac, peu d i f f é ren t s de ceux obtenus par Calil-
lon : 

E a u 

M a t i è r e s grasses et r é s i n e u s e s 

E x t r a i t soluble dans l'alcool à 70° ... 

Mat i ère s gommeu.ses et a l b u m i n o ï d e s 

R é s i d u insoluble 

% 

8 

32 

15 

11 

34 

Ils cons idèrent que les pelites di f férences proviennent 
du t i tre de l'alcool employé par Fraser; c'est for t ])robal)le 
et m i l i t e encore en faveur de l 'opinion que nous cher­
chons à faire primer, qu ' i l est absolument nécessaire que 
de telles analyses, un peu plus poussées qu'elles ne l'ont 
été, soient faites par des procédés totalement comparables. 

(1) Ber. deutseti. Ctieni. Gesellscti., X X X I (1898), pp. 271, 404. 
(2) E . S I E B U R G , Ueber S t r o p h a n t h i n s â u r e , ein Saponin aus dem Samen 

von Stroptiantfius grains {Ber. deutsch,. Pharmac. Gesellscti., Ber l in , 
X X I I I , 1913, p. 279); C. W E H M E R , lac. cit., 1931, p. 993. 
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Les graines de cette e s p è c e renferment des substances 
a l ca lo ïd iq i i e s : choline et trigonelline, de l'acide konibi-
que en paillettes jaunes, i so l é par Fraser, et la strophan­
thine, K-strophanthine de T h o m s , qui avait été mise en 
é v i d e n c e par Fraser , puis par Arnaud et que les pharma-
C(jlogistes f r a n ç a i s d é n o m m e n t sirophanthine cr is ta l l i sée . 

Cette strophanthine donne par hydrolyse de la stro-
phantidine. 

A la suite de ces constatations, A. Goris et G . Vischniac 
entrent dans une série de c o n s i d é r a t i o n s qui font ressortir 
les désaccords entre les s p é c i a l i s t e s ; mais, comme ils le 
disent en conclusion g é n é r a l e , on peut, avec FeisI , admel-
tre que la strophanthine de ce S. Kombe est de nature 
g h i c ü s i d i ( j u e , donnant par d é d o u b l e m e n t une stroplian-
thobiose et de la strophanthidine qui serait im lactose. 

dette K-strophanthine est e n t r é e déjà dans la préparat ion 
d'une série de spéc ia l i t é s sur lesquelles nous n'avons g u è r e 
à insister, mais i l semble r é s u l t e r de certains travaux, tels 
ceux de Crassusis (« Med. K l i n i k >>, 1940, n ° 27, p. 744; 
(( Merck Ann. », 1941, p. 284) , qu'il n'y aurait pas de 
d i f f é r e n c e entre G-strophanthine et K-strophantliine {Str. 
gi'atus et Str. Kombe), et la p r é f é r e n c e a c c o r d é e au Str. 
Kornbe ne serait pas j u s t i f i é e . 

Cependant, la K-stroplianthine réduirai t le noml)re de 
pulsations un peu plus que la G-strophanIhine; les deux 
glucosides seraient é q u i v a l e n t s au point de vue des p h é ­
n o m è n e s de cuTuulation et des effets secoiulaires toxiques. 

E n 1939, le IT G . Scinvariz, <laus les (( Aichives hospita­
l ières » (n" 5), publia sur la K-sIirophanthine, sous le titre : 
(( L e traitement intraveineux exclusif de l'asystoHe par la 
K-strophanthine et l 'ouabaïne », une é tude sur la k o m b é -
tine, prochiit mis dans le commerce par la f i rme Bochrin-
ger et S ö h n e , de Waldhoff (Mannlieim), dont i l peut être 
in t ére s sant de relever quelques indications. 
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L e D'' Albert Fraenke l , recherchant une m é t h o d e s û r e 
d'administration des c o m p o s é s digitaliques, aurait fait, 
pour la p r e m i è r e fois en 1905, à la cl inique m é d i c a l e de 
Strasbourg, des essais d'injections intraveineuses de stro­
phanthine chez des cardiaques. Les travaux pharmacolo-
giques a n t é r i e u r s à ces e x p é r i e n c e s c l iniques avaient 
m o n t r é que de tous les digitaliques la K-strophanthine 
donnait le moins d'accumulation et était la plus soluble 
dans l'eau; aussi , grâce aux travaux de Fraenke l et de 
ses é l è v e s , l 'emploi de cette K-strophanf bine s'est-il rapi­
dement r é p a n d u en Allemagne. 

L'adminis trat ion intraveineuse de K-s t rophanth ine 
aurait été introduite en 1909 par Vaquez en France; en 
1916, Vaquez recommanda à Arnaud la ( i -strophanlhine 
e m p l o y é e en F r a n c e sous le nom d 'ouaba ïne , comme nous 
l'avons vu, au l i eu de la K-strophanthin(>. 

(let emploi en injections intraveineuses s 'étendit , mais 
n'ai teignit pas l'importance de celle pi ise en ;\ll(^magn<' 
par la K-strophanthine. On essaya aussi l ' ouaba ïne par 
voie buccale, mais les résul tats furent n é g a t i f s , et le 
D"' Schwartz c o n s i d è r e de tels essais connue un recid en 
c a r d i o t h é r a p i e . 

L a guerre de 1914-1918 ayant e m p ê c h é la K-strophan­
thine d'arriver e n Alsace, le D'' Schwartz r e m p l a ç a cv pro­
duit par l ' o u a b a ï n e et fit faire par S c h m i d l i n une é t u d e 
comparative de la K-strophanthine et de l ' ouaba ïne , é t u d e 
e x p é r i m e n t a l e sur des grenouilles et sur des malades. C e 
dernier établ i t qu'on peut obtenir avec r<)uabaïn<' des 
effets analogues à ceux de la K-strophanthine et, à la suite 
de ces recherches, put constater que les effets de cette 
K-s trophanthinc sont s u p é r i e i u s à ceux de l 'ouaba ïne , que 
les p h é n o m è n e s toxiques secondaires, n a u s é e s et vomisse­
ments , sont p lus m a r q u é s avec cette d e r n i è r e . 

Ces p h é n o m è n e s secondaires, observables avec tous les 
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digitaliques, sont dus à l 'accumulation, à une fixation 
durable de la substance sur le myocarde, ce qu' i l faut 
év i t er . 

I l admit que la digitaline Nativelle et la digitoxine 
Schmiedeberg donnent une accumulation de beaucoup la 
plus longue; la d u r é e de fixation est d'environ 20 jours, 
celle de la G-strophanthine ou o u a b a ï n e de 2 jours et celle 
de la k-strophanthine de 24 heures. Des injections faites 
une fois par 24 heures permettent d'évi ter , avec la K-stro­
phanthine, toute accumulation. 

L a dose l é tha le de cette strophanthine est, par ki lo de 
lapin, de 0,24 m g , celle de l ' o u a b a ï n e , de 0,16 m g . E n 
outre la K-strophanthine, étant 30 fois plus soluble dans 
l'eau que la G-strophanthine, permet la mise en contact 
facile d u c œ u r avec une solution c o n c e n t r é e . L'état amor­
phe de la K-strophanthine est un reproche qu'on pour­
rait lu i faire, mais d'après le D"' Schwartz, le p r é j u g é 
contre les corps amorphes chimiquement purs doit être 
a b a n d o n n é par suite des travaux r é c e n t s . Mais cette ques­
tion est-elle d é f i n i t i v e m e n t é l u c i d é e ? I l serait à d é m o n ­
trer que dans les produits préparés pour l'utilisation m é d i ­
cale i l y a uniquement de la strophanthine; la substance 
amorphe non cristallisable pourrait être m é l a n g é e et les 
i m p u r e t é s pourraient ê tre une des causes de l'action spé­
ciale d u m é d i c a m e n t , dont il faudrait préc iser la fabri­
cation. 

Nous n'avons pas à insister sur l'utilisation de cette 
K-strophanthine dans diverses maladies; nous renverrons 
à ce propos aux é t u d e s des D " Fraenkel , Schwartz et 
leurs collaborateurs; nous dirons simplement que le 
D'' Schwartz fait état du fait, c o n f i r m é par les recherches 
de son service, que la K-strophanthine, << tout en donnant 
moins de réac t ions toxiques secondaires, possède à tioscs 
é g a l e s une e f f i c a c i t é supér i eure à celle de l ' o u a b a ï n e ». 

E n p r é s e n c e de ces divergences dans les opinions de 
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m é d e c i n s , i l serait bien n é c e s s a i r e de r é é t u d i e r les carac­
tères de cette plante. 

E n r é s u m a n t les caractères chimiques du S. Komhe, 
C . W e h m e r renseigne dans les graines : K-strophanthine 
toxique, de 3 à 9,5 %; ces derniers pourcentages parais­
sent trop é l e v é s ; des recherches plus r é c e n t e s ont d o n n é 
de 1,6-3,9 % seulement; elle se subdivise en deux formes : 
cr i s ta l l i sée ou amorphe, et S€ d é d o u b l e en : strophanti-
dine = c y m a r i g é n i n e ou en strophanthidine et strophanto-
biase et m é t h y l é t h e r ; isostrophanthidine = i s o c y m a r i g é -
n inc . D'après certains analystes, la K-strophanthidine 
serait un m é l a n g e de cymar ine et d'autres glucosides, tels 
P strophanthine, se d é d o u b l a n t en strophanthidine, et un 
tlisaccharide (cymarose et hexose), le disaccharide don­
nant, par l'enzyme strophantliobiase, du glucose; la 
K-strophanthine ^ serait le glucosidocymaroside de la stro­
phanthidine. 

On aurait en outre d é c e l é dans les graines : é m u l s i n e , 
lipase, esterase, strophanthinase, peroxydase, catalase, 
riMluctase, puis , avec doulc : alcooloxydasc et glutathion; 
trigonelline, choline, acide kombique, acide strophantlii-
niqiie; huile grasse, r é s i n e , mucilage, a l b v u n i n o ï d e s , 
amidon, pas de tanin. 

Comme on le voit, constitution très complexe, dif f ic i le 
à comparer à celle du «S. hispidus. 

Cf. Busse et Gi lg , in « Ber. deuts. P h a r m a c . Cesells. 
Berl in », X I I , 1902, p. 194; C . Wehmer , loc. cit., 1931, 
p. 993; É m . Perrot, Mat. prem. usuelles R è g n e v é g é l . , 
1943-1944, p. 1771. 

*Strophantlius Kombe var . Ledieni (Stein) ^taner et 
Michotte; Str. Ledieni Stein; Staner, B u l l . Jard. bot. 
Bruxelles, X I I I , 1934, p. 34; Gilg, Monog. Afr. P f l . , 
V I I , 1903, p. 34. 

Gilg {loc. cit.) c o n s i d è r e cette e spèce comme valable. I l 
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conserve é g a l e m e n t le N. fiulosericeas K . Scli . <'t É]iig](!r 
coiunie e s p è c e distincte ? Cette d e r n i è r e espèce ne serait 
connue qu<' du Tanganika (Descanips) ? 

Strophantlms lanugiuosiit^. 
Zainl)èze. 

Cette e s p è c e non d é c r i t e ; le Stropfianthus laineux du 
Z a m b è z e renferme, d'a{)rès (] . Wehi i i er , une stroplian-
Ihine (/oc. cit., p. 996). 

Strophantlms laiirifoliiis ])C. 

Cette e s p è c e , que t i i lg (/oc. cit., p. 30) rapporte au 

Str. .saDiientosas V. D C , renfermerait de la siropluuithine 

(C. W e h m e r , loc. cit., 1931, [). 946). 

*Strophaiithus Ledie i i i Stein; S ir . Konibe OUv. var. 
Ledie i i i (Stein) Sturwr et Michotte, B u l l . . lard. bot. 
Bruxelles , M i l , 1934, p. 34. 

Ras-(;ongo (Ledien, Dacremont). 

11 y aurait p r é s e n c e d'nne strophanthine (C. Wehnier , 

loc. cit., p. 996). Plante reprise comme var ié té de 

.S. Kombe. 

Strojihantlnis Letci Merr. 

Philippines. 

Les tiges et les laeines renfeiineut dans l 'éroree tie 0,9-
2,1 % d'un glucoside toxique (saponine) qui aurait de 
l'analogie avec la pseudoslropliantliine ( l l-strophanthiue). 
(C. W e h m e r , lue. cit., 1931, p. 995.) 

Strophantlms loni^ioaudatus \Vi(jfit: (ViUi. Alonog. \ f r . 

P f l . , V I I , 1903, p. 14. 
Malacca, Tenusseriin. 

Renferme pi'ol)ableiuent un glucoside du gioupe des 
strophanthines; i l est toxique poni' la grenouille, agissant 
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sur le c œ u r . (Boorsma, in B u l l . Inst . Bot. Buitenzorg, 
X X I , P h a r m a c , I I , 1904, p. 31; C . Wehmer , loc. cit., 
1931, p . 995.) Mais C . Wehmer , en relevant cette e spèce , 
lui donne la m ê m e constitution que Str. caudatus (Burin. ) 
Kurz var . undalata F r a n c l i . 

Stfophanthiis u i irahi l i s CiUj, Monog. Afr. P f l . , V I I , 
1903, p. 27. 
Gallahochland. 

*Strophanthus Mortehani De Wild.; Staner et Michotte, 
i n B u l l . Jard . bot. Bruxelles, X I I I , 1934, p. 36. 
Congo belge : forêt centrale : Eala , Dundusana, Mobwasa 

(Staner, Mortehan, de Giorgi). 

Strophanthus Nicholsonii lloUnes; Gilg, Monog. Afr. 
P f l . , V I I , 1903, p. 39. 
Afrique centrale anglaise. 

Renferme de la strophanthine 3,69-7,36 % dans les grai­
nes; 30 % d'huile grasse. (Cf. W e h m e r , loc. cit., 1931, 
p. 995.) 

*Strophanthiis parvif lorus Franck.; Gilg, Monog. Afr. 
P f l . , V I I , 1903, p . 28; Str. Dewevrei De Wild, et D u r . ; 
Staner ei Michotte, in Bul l . J a r d . bot. Bruxelles, X I I I , 
1934, p. 48; Staner et Boutique, P l . Médic . Congo 
belge, 1937, p. 159. 
Angola. 

Congo belge : Bas-Co7igo : Ipamu (Vanderyst). — Kasai : 
Ikokai (Sapin), Luebo (É. Laurent), Pangu (Sapin), 
Lukombe-Kwilu (Sapin). — Moyen-Katanga : Nyangwe 
(Dewèvre). 

Forêt centrale : Sankuru (Luja), entre Koli et Dekese 
(J. Lebrun). 

Noms indigènes : Bondolu, Bombolo, Mosimachini. 

U t i l i s é contre les lu'ùlurcs. 
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Strophanthus Petersianus Klotzsch; Gilg, Monog. Afr . 
P f l . , V I I , 1903, p. 33. 

Nyassaland. 

L e S. lanuginosus du Z a m b è z e est probablement cette 
e s p è c e renfermant de la strophanthine ( C . Wehmer , loc. 
cit., p. 996). 

Strophanthus Pierrei Heim; Gilg, Monog. Afr. P f l . , 
V I I , 1903, p . 12. 
Gochinchine. 

*Strophanthus Preussii Engler et Pax; Gilg, Monog. 
Afr. P f l . , V I I , 1903, p. 24; Str. Preussi i var. brevifo-
lius De Wild.; Str. bracteatus Franck.; Staner et 
Michotte, in B u l l . Jard . bot. Bruxelles, loc. cit., p. 40; 
Dalziel, Us . p l . West trop. Africa, p. 381. 

Guinée supérieure, Cameroun, Gabon, Angola. 
Congo belge : Bas-Congo : Kisu (Wellens). — Kasai : Panzi 

(Vanderyst), Kapanga (Overlaet). 
Forêt centrale : entre Selenge et Lukolela (V. Goossens), 

Eala (Laurent, Pynaert, Robyns, Staner), Bomoka (É. et 
M. Laurent), Ikilemba (M. Laurent), Ikenghe (Huyghe), 
Coquilhatville (Broun, Lebrun), Mondombe (Jespersen), 
Monsole (V. Goossens), Boende (V. Goossens), Limbaka 
(Equateur) (L. Dubois), Mobwasa (H. Lemaire, Rey-
gaert, de Giorgi), Basankusu (Bruneel), Musa (de 
Giorgi), Yambata (de Giorgi, Montchal, Vermoesen), 
Dundusana (Reygaert, de Giorgi, Mortehan), Likimi 
(Malchair, de Giorgi, Jespersen), Bambati (Thonner), 
Basoko (J. Claessens), Barumbu (J. Bequaert), Stanley­
ville (J. Bequaert), L u l a (Stanleyville) (V. Goossens), 
entre Gemena et Karawa-Ubangui (J. Lebrun), La Kulu 
(Vanden Brande), Kotili-Buta (Robyns), Buta (J. Le­
brun), Titule-Bima (J. Lebrun), Belia (Seret), Nala 
(Seret, Boone), aval de Panga (J. Bequaert), Avakubi 
J . Bequaert), Penge (J. Bequaert), Beni (J. Lebrun), 
Lubutu (H. Body), Lokandu (J. Claessens), entre Kama 
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et Lumune-Maniema (J. Lebrun), Banataba-Maniema 
(R. Steyaert), Sankuru (Luja), Bena-Dibele (Flamigny), 
Katako-Kombe (J. Lebrun). 

Haut-Ubangi : Uele : Bill (J. Lebrun). 
Grands-Lacs : Rutshuru (J. Bequaert). 
Noms indigènes : Bonsole, Malibela, Mombali, Mondjundju, 

Isendja, Kibole, Gulu, Bei, Pole, Dekule Pole, Moboli, 
Ikole. 

O n a s igna lé une strophanthine dans les graines du 
S. bracfeaius F r a n c h . ('). 

D a n s la r é g i o n de Mobwasa, cette plante entre dans la 
p r é p a r a t i o n d'un r e m è d e {^) pour les femmes a c c o u c h é e s 
(H. L e m a i r e ) . A Yambata la s è v e est ut i l i sée pour guér ir 
les plaies (Montchal). A été s i g n a l é e comme coagulant le 
latex de divers caoutchoutiers et c o n s i d é r é e comme four­
nissant du poison de f l èches .î  

Strophanthus jmlverulus Pax; Gilg, Monog. A f r . P f l . , 
V I I , 1903, p. 17. 
Ile Sumbawa, près de Java. 

*Sfrophanthus sarinentosus l \ DC; GiUj, Monog. Afr. 
P f l . , V I I , 1903, p. 29; S. sarmcntosus var . major 
Dewèvre; Staner et Michotte, i n Bul l . J a r d . bot. Bru­
xelles, X I I I , 1934, p. 50; Dalziel, Us. pl . West trop. 
Afr i ca , p. 381. 

Sénégambie, Sierra-Leone, Guinée supérieure, Cameroun, 
Gabon, Congo. 

Congo belge : Bas-Congo : Congo da Lemba (F. Demeuse), 
Kisantu (J. Gillet). 

Forêt centrale : Eala (M. Laurent), Yambuya (Laurent), 
Bomani (Laurent), Mondombe (Jaspersen), Dundusana 
(Mortehan), Yambata (de Giorgi), entre Banzyville et 
Yakoma (J. Lebrun), Penghe (Bequaert). 

Noms indigènes : Madjukwomu, Lidjogu. 

(1) C . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 996. 
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Dans la plupart des r é g i o n s d'où cette e s p è c e serait 
a m e n é e sur les m a r c h é s e u r o p é e n s en l i eu et place de 
S. hispidus, la plante est u t i l i s é e aux m é m o s usag(îs; elle 
est cons idérée comme très toxique au S é n é g a l et en G u i ­
n é e . 

L a graine d u S. sartnentosus D C . renferme le glucoside 
sarmento-cyniarine libre ou asscjcié à du glucose, s e d é d o u -
blant par l 'enzyme des graines f ra î ches ; p a r les acides 
elle donne la s a r m e n t o g é u i n e , analogue à la g i t o x i g é n i n e , 
et la p é i i p l o g é n i n e . (C. Weluiuir , loc. cit., 1931, p. 995.) 

* — — var. pniK'sceiis Staner et Michotte, loc. c i t . , 
1934, p. 52. 
Congo belge : forêt centrale : Avakubi (J. Bequaert). 

Strophanthus Sclilechteri K. Schuin, et Gilg; Gilg, 
Monog. Afr . P f l . , V I I , 1903, p. 38. 

Cameroun. 

Strophanthus Schuchardti i Pax; Gilg, Monog. Afr. P f l . , 

V I I , 1903, p. 40. 

Angola. 

Strophanthus sii igaporianus (Wall.) Gilg; Gilg, Monog. 

Afr. P f l . , V U , 1903, p. 11. 

Malacca, Singapore, Bornéo. 

Strojdianthus sjteciosus {Word et llarv.) Reber; Gilg, 

Monog. Afr . l^fl.. V i l , 1903, p. 34. 

Cap. 

Stro |»hant l ius Thierryai ius K. ScJiuin. et Gilg, in Engl., 
J a i n b . , X X X l i , 1902, p. 158. 

Produit le poison de f l è c h e s des Mobas ( T h i e r r y ) . Rap­
p o r t é au Str. hispidus ? 
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*Strophanthus Thol loni l Fvanch. \ (liUj, Monog. Afr. P f l . , 
V I I , 1903, p. 19; Stanev et MicJiotte, loc. cit. p. 30; 
Slrophanthus P ieneanus De Wild. 

Cameroun, Gabon, 
Congo belge : I^ataiiga (Verdick, Ouarré, G . F . de Wilte). 
Noms indigènes : Mulembe, Lubulul<utu, Kangala. 

S t a n e r ( « B u l l . J a r d . bot. BriLxelles », X l l I , 1934, p. 30) 
rapporte au S. Tlwllonii F r a n c l i . le «S. gavdendflorus G i l g , 
taudis que G i l g lapporte le N. 'lliollonii De W i l d . [<( É l u d . 
F l . Katanga », (1903), p. 102] non F r a n c h . à ce Stv. (jur-
deniiflunLf G i l g . H reste donc ici quelques doutes. 

*Stroplianthus Vanderystii Stuner; Staner et Michotte, in 
B u l l . Jard . bot. Bruxelles, 1934, loc. c i t . . p. 52. 
Congo belge : Kasai : l'anzi (Vanderyst). 

Strophantlms AVallichii A. DC; Gilg, Monog. Afr. P f l . , 
V I I , 1903, p . 15. 
Indes orientales; parfois cultivé. 

—• — var. robustus {Pierre) Gilg, loc. cit . , p. 16. 

Cochinchine. 

Cette e s p è c e , reprise dans la synonymie des S. dichoto-
Dias, renfermerait de la stroi)hantliiiie. C . W e h n i e r signale 
dans les feuilles et les é c o r e e s de cette e s p è c e la p r é s e n c e 
d'un glucoside toxique; d'après Boorsma et (ireslioff, les 
graines renferment de l 'huile grasse. 

*Strophanthus Wehvitschi i (liaill.) K. ScJnun.; Gilg, 
Monog. A f r . P f l . , V i l , 1903, ]). 21: Staner et Michotte, 
in Bul l . J a r d . bot. Bruxelles, X l l l , 1934, p. 45; S. G i l -
letii De Wild.; S. Verdicki l De Wild.; et var. latisepa-
lus De Wild.; S. kalangensis Staner. 
lias-Congo : Kisantu (J. Gillet, R. P. Swannet), Lemfu 

(R. P. Butaye), Nsele (R. P. Butaye), Kimuenza (J. Gil ­
let), Inkisi (Cabra-Michel), Sanda (R. P. de Brouwere), 
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Kisantu (R. P. Vermeulen), Yindu (R. P. Vanderyst), 
Bambata (R. P. Vanderyst), Mpese (Vanderyst), Kisantu 
(Robyns, Vanderyst), Kiuindi (H. Vanderyst). 

Kasai : Benga (Vanderyst), Panzi et env. (Vanderyst), env. 
de Popokabaka (Vanderyst). 

Haut-Katanga : Lukafu (Verdick), entre la Lubile et la 
Lukuga (R. P. Vermeulen), Safo-Mango (A. Hock), 
Kundelungu (Schwartz), Etakat-Snelleghem (Quarré), 
Lubumbashi (Ritschard), Dilolo (G. F . de Witte), Kara-
via (Quarré), Munama-Élisabethvil le (Kerkvoorde). 

Noms indigènes: Kassonga-Kolassi, Kanda-Lupiro, Bulamle-
broa-kako, Kasilasila. 

Strophanthus W i g h t i a n u s Wall.; Gilg, Monog. Afr. 
P f l . , V I I , 1903, p. 11. 

Indes orientales : Malabar, Travancore. 

P r é s e n c e de strophanthine (C. W e h m e r , loc. cit., 1931, 
p. 996). 

'Strophanthus Wi ldemanianus Gilg, Monog. Afr . P f l . , 
V I I , 1903, p. 26; Stanei'i^t Michotte, in B u l l . Jard . 
bot. Bruxelles, X I I I , 1934, p. 48. 

Bas-Congo : Kimuenza (J. Gillet). 

* 
* * 

Si l'on a j e té un coup d'œi l , m ê m e rapide, sur les expo­
sés qui suivent les noms des diverses e spèces de Strophan­
thus r e l e v é s ci-dessus, on se rend compte i m m é d i a t e m e n t 
de l 'état relativement préca ire de nos connaissances sur 
les représentants de ce genre, tant au point de vue sys té ­
matique, purement botanique, qu'aux points de vue ch i ­
mique et é c o n o m i q u e . 

U n grand nombre de d o n n é e s sont d i scu tées par divers 
auteurs et d'ailleurs fort discutables, et si ces divergences 
d'opinions peuvent ê tre le résultat d'observations inexac­
tes ou i n c o m p l è t e s et très peu comparables, elles pour-
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raient aussi provenir du fait qu'une m ê m e plante peut, 
suivant les conditions d u mil ieu, voir non seulement 
modifier sa morphologie, mais é g a l e m e n t voir varier sa 
constitution chimique . 

I l faudrait donc, par des m é t h o d e s d'investigation 
identiques ou analogues, qu'une m ê m e espèce soit é tud iée 
dans tous ses organes de provenances g é o g r a p h i q u e s dif­
f érentes et qu'on ait eu l'occasion de tenir compte de 
certains facteurs : sol et ambiance. I l faudrait é g a l e m e n t , 
dans u n but é c o n o m i q u e , voir dans quelles conditions une 
culture de la plante peut être e f f e c t u é e et quelles sont sur 
les divers organes les r é p e r c u s s i o n s des m é t h o d e s cultu-
rales et d'exploitation; en d'autres termes, si la plante 
conserve toutes ses propr ié tés ou si elle augmente ou 
perd, en to ta l i t é ou en partie, certaines d'entre elles. 

I l serait naturellement du plus haut intérêt que la 
valeur é c o n o m i q u e des espèces congolaises soit é tabl ie ; 
i l faudrait d'abord v é r i f i e r si les e s p è c e s botaniques et 
é c o n o m i q u e s existant dans diverses r é g i o n s de l 'Afrique 
en dehors du Congo sont à propr ié tés identiques à celles 
de notre Colonie, ensuite si parmi les e spèces parais­
sant p a r t i c u l i è r e s i l n'y en aurait pas dont les qua l i t é s 
seraient é g a l e s ou s u p é r i e u r e s à eelles des e s p è c e s dé jà 
é t u d i é e s et u t i l i s ée s , et qu'on pourrait obtenir dans de 
bonnes conditions en quant i t é s suffisantes pour une utili­
sation. 

Nous d é f e n d o n s en cela les propositions d'A. Goris et 
C . Vischniac , qui terminent une de leurs é tudes par ces 
mots : (( E n f i n , pour les recherches chimiques et physio­
logiques, nous croyons qu'il serait indis-pensable de pré­
parer s o i - m ê m e les glucosides à part ir de graines soigneu­
sement déterminées. Oublier cette recommandation c'est 
risquer d'augmenter encore la confusion qvd existe si 
malheureusement sur toute la question des Sti'ophanthus 
et des strophanthines ». 
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Actuellement la nature chimique des h é t é r o s i d e s des 
Strophanthus est dans un stade un peu d i f f é r e n t de celui 
qui était connu lors des recherches anciennes que nous 
avons re la tées plus haut, mais si elle a p r o g r e s s é , elle a 
aussi a u g m e n t é de c o m p l e x i t é et cette nature est lo in 
d'être bien d é f i n i e ; d'ailleurs est-elle constante ? 

I l ne devrait plus être question de strophanthine, ce 
nom devant di.sparaître pour faire place, d 'après les d é c i ­
sions des Cong-rès, à celui de strophantoside; soit, pour 
les trois strophantosides les plus étudiés : 

(i-strophantoside, 
H-strophantoside, 
K-strophantoside. 

Dans son » Commentaar » sur la P h a r m a c o p é e IV et 
s u p p l é m e n t I , le P r o f B . Dequeker a é t u d i é successi­
vement C) : 

str, hispidus P. DC. 
Str. Kornbe Oliv. 
Str. gratus F r a n c h . 

Rappelons que pour lu i les graines du S. hispidus 
renfermeraient H-strophanthine amorphe, donnant par 
hydrolyse deux aglycoses. 

Les graines du S. Kombe renfermeraient : K-strophanto­
side crislall isable, donnant par hydrolyse : K-strophanti-
dine et strophanlhobiose, ce dernier f o r m é de 1 m o l é c u l e 
de cymarose ( m é t h y l é t h e r de digitoxon et 2 m o l é c u l e s de 
glucose), c y m a r i n e ; K-strophanthine K-strophanthidine 
( = c y m a r i g é n i n e ) . 

L a complication des h é t é r o s i d e s de cette e s p è c e est plus 
forte encore, mais cette revue sommaire suffit pour 
d é m o n t r e r la nécess i t é de nouvelles recherches, d'établ ir 
si, dans les divers habitats oii la plante se rencontre à 
l'état sauvage, sous l'action de facteurs d i f f é r e n t s du 

(1) R . D E Q U E K E R , PharvmcognosHsche Commenlaar np de bclg. Phar­
macopée IV en haar eerste bijvoegsel, aflev. 5, 1941, pp. 681-689. 
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mil ieu, les m ê m e s principes se rencontrent et dans les 
m ê m e s proportions. 

Les graines du Strophanthus gratus renfermeraient, 
pour le Prof"^ Dequeker, un seul h é t é r o s i d e : G-strophan-
thine = o u a b a ï n e cristallisable, donnant par hydrolyse 
G-strophanthidine et rhamnose. 

Nous avons r a p p e l é les raisons q u i ont a m e n é le P i o f 
Thoms à abandcmner le nom d ' o u a b a ï n e pour des gluco­
sides de Strophanthus. 

Cette d é n o m i n a t i o n d 'ouabaïne et des principes actifs 
de rciprésentants d u genre Acocanthera a d o n n é lieu à 
diverses discussions dans lesquelles sont intervenus le 
D ' Lew^in et le ProP E . (ii lg, le Prof" Goris et ses collabo­
rateurs. 

G i l g , r é p o n d a n t à une note du D"" L e w i n , parue en 1906 
dans le « Berliner k l i n . Wochenschri f t » (n° 50, p. 1583), 
a fait vo ir que la plante, sur la t o x i c i t é de laquelle le 
D' L e w i n avait i n s i s t é , n'est pas ïAcocanthera Ouabaio 
Pois. , de laquelle a été isolée une o u a b a ï n e , mais bien 
VAcocanthera venenata Schweinf . , qu i devient Acocan-
thera spectabilis Hook. f. et p a r a î t loca l i sée au Natal et 
p e u t - ê t r e dans certaines parties de l'Afrique sud-occiden­
tale al lemande. Le vér i tab le Ac. OuabaU) Pois, ne peut non 
plus ê t r e admis comme espèce et se range dans la syno­
nymie de l'A. abyssinica (Hochst.) K . Schum. , dont la 
dispersion est beaucoup plus é t e n d u e : Arabie, E r y t h r é e , 
Abyssinie , Pays des Galla, Somalie et jusqu'en Afrique 
orientale anglaise. 

("ette dernière e s p è c e a été s i g n a l é e sous divers noms et 
le P r o P Gi lg en a r e l e v é comme suit la synonymie : 

Acocanthera abyssinica (Hochst.) K . Sch. 
Strychnos abyssinica Hochst. 
Car i s sa abyssinica fl. Br. 
Ac. S c h i m p e r l (C. DC.) Schweinf. 
Ac. Ouabaio Poisson. 
Ac. Def lers i i Schweinf. 
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U n e des causes d'erreur dans la d é f i n i t i o n de l'origine 
de ce poison rés ide dans le fait mis en é v i d e n c e par le 
P r o f Gi lg qu'i l existe un Acooanthera venenata G. D o n 
très voisin d'A. abyssinica (Hochst.) K . S c h . et peut -ê tre 
l u i aussi synonyme de cette dern ière e s p è c e , qui avait 
m ê m e été confondue par K . Schumann avec l 'espèce qu' i l 
avait t rans férée de genre. 

I l y a dans ces faits, qui d é m o n t r e n t une fois de plus la 
n é c e s s i t é de travaux en c o m m u n , entre s y s t é m a t i c i e n s et 
pharmacologistes ou botanistes s'occupaiit d'applicati<m, 
un argument de plus, nous semble-t-il, pour al)andonner 
le nom d'« o u a l ) a ï n e » et conserver le n o m de <( ( i-slro-
phanthine » pour le glucoside de Stropfianthus gratns; 
cel le d é n o m i n a t i o n ne peut soulever le moindre doute et 
é v i t e r a des erreurs. 

Les extraits de ces Acocanthera sont très toxiques et 
f r é q u e m m e n t les i n d i g è n e s extraient, notamment des 
racines, un poison pour leurs f l è c h e s , mais des extraits 
de racines de Strophanthus paraissent ég-a lement toxiques 
et ont été ut i l i sés dans les m ê m e s buts par les indi­
g è n e s C ) . 

Pour bien montrer des divergences dans les opinions, 
reprenons que dans son cours de mat ière m é d i c a l e pro­
f e s s é à l 'Un ivers i t é de L i è g e , le P r o f F . Sternon envisage 
en particulier les Str. Kombe Oliv. et Str. gratns 
F r a n c h . C ) . 

D'après l id , le Str. Kombe est caractérisé par un hé téro -
side K-strophanthoside qui , par hydrolyse, donne en f in 
de compte stroi)hanthidine ou strophanthidol. 

(1) E . ( l iLG, Ueber die Gattung Acocanthera und ihre Arteri {Berliner 
klin. Wochenschrift, 1907, n» 4). 

(2) F . STERNON, Cours de Matière m é d i c a l e {Pharmacognosie spéciale. 
I I I , 1942, pp. 160-166). 



M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E L X D ' O R I G I N E V É G É T A L E 61 

L'hydrolyse donne des résultats v a r i é s suivant le point 
de d é p a r t : 

Hydroly.se acide : 

2 glucoses, 
cymarose , 
strophanthidine. 

Hydrolyse par sirophantliobiase : 

2 glucoses, 
cyniaros ide . qui p a r hydrolyse acide dorme cymarose et 
strophanthidine. 

Hydrolyse par p g lucosidase (celle-ci : K-strophanthine p) : 
glucose par strophanthobiase . glucose et cyniaroside, ce 
dernier par hydrolyse acide ; cymarose et strophanthidine. 

Le Prof^ Sternon c o n s i d é r a i t comme substitutions : Str. 
hispidus D C , S. Nichohonii H o l m . , S. Goiirmonti 
F r a n c h . , S. sarmenfcsi/.s P . D C 

Quant au Str. gratus F r a n c h . , les graines contiendraient 
le G-strophanthoside, q u i serait, comme nous l'avons vu, 
identique à l ' o u a b a ï n e ou ouaha ïos ide qu'Arnaud a isolé 
d'Àcocanthern abyssinica (Hoclist.) K . Schum. ( = A . Ona-
baio Poisson) . Par hydrolyse acide le G-strophanthoside 
donnerait o u a b a ï d i n e -I- rhamnose. 

Les graines renferment d'autres substances, p a r m i les­
quelles de la mat i ère grasse 30 à 35 %, les acides : stro-
phanthique et kombique. 

Mais ce ne sont là que des e x p o s é s r é s u m é s et fort 
incomplets de nos connaissances sur la constitution chi­
mique des organes de ces espèces , ne permettant pas de 
conclure d'rme f a ç o n d é f i n i t i v e quant à leur utilisation 
en m é d e c i n e . 

Ce que A. Goris et C h . Vischniac concluaient, en 1912, 
de leurs recherches est, comme on aura pu s'en rendre 
compte, encore actuellement de mise. Avec eux i l faut 
dire : « L e seul fait bien acquis, indiscutable, est que 
chacune des trois e s p è c e s de Strophanthu!; s i g n a l é e s 
(S. hispidus, S. gratus, S. Kombe) fournit un principe 
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actif glucosidique doué d'une action cardiaque ex t r ême­
ment éne rg ique ». 11 est de plus en plus démont ré que 
les types de strophanthine agissent très <l i f féremmcnt sur 
l 'homme; i l est donc de toute nécessité que le m é d e c i n 
définisse la strophanthine q u ' i l utilise, qu'elle soit ou non 
officielle dans le pays. 

Les actions de ces strophanthines qu i , à la siiile des 
recherches de ï h o m s , ont été désignées par la p r e m i è r e 
lettre de leur n o m spécif ique ont été é tudiées médic ina lc-
ment à diverses reprises; nous ne nous appesantirons pas 
sur ces recherches médica les ; elles sortent de nos p réoc­
cupations. En 1938, les (( Annales de Merck » avaient 
insisté sur la (J-strophanthinc (Str. gratus) et K-strophan-
thine (Str. Kombe) et cité une importante bihliographie 
métlicale à laquelle nous renverrons simplement ( ' ) . 

Rappelons que certains auteurs (« Amer. Chem. 
Abstract )>, 1935, 29, p. 4448) considèrent la K-strophan-
thine comme d'action identique, au moins dans certains 
cas, à celle de la E-strophanthine ou Strophanthas Eminii 
(cf. « Annales Merck », 1936, IV, p. 325 et 1941, p. 283j , 
mais d i f férente de la G-strophanthine extraite du Str. gra­
tus. 

Comme on le remarquera cependant en parcourant 
ces divers travaux et certains des résul ta ts discordants 
rappelés ci-dessus, la question des « Strophanthas » est 
loin d'être résolue complè t emen t . 

Le P ro f Gi lg a dû laisser indé terminées à la f i n <le son 
é tude plusieurs espèces : tel Str. aurantiacas Blondcl, qu i , 
d 'après L . Planchon (1894), aurait été i n d i q u é par Blon-
del d'a])]ès Christy, qui l'aïu-ait reçu de Madagascar. 11 d i t 
à ce propos : « Les graines analogues à celles de S. his-
pidns seraient plus grandes. Indiqué dans le Catalogue 

(i) M E H C K , Annules. 1938, I V , pp , 426-i28. 
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des Colonies f rançaises comme un arbrisseau sarmenteux. 
Mais Franchet fai t observer que l 'espèce n'a été vue encore 
par aucun botaniste, à moins qu'elle ne se rapporte à une 
plante d é j à décri te , en sorte qu'elle est tout au moins 
douteuse » C). 

Une autre plante, le Str. minor Pax, qu'on a r approchée 
du Strophanthus du Niger Blondel C ) , est éga lement indé­
finissable, comme d'ailleurs le Str. Rigal ou regalis Hort. 
Paris, qu i n'a pas été décrit . 

Quant au Strophanthus d 'Autran, qui a fait l 'objet 
d'une é tude anatomique et chimique approfondie de la 
part de Planchon et Schlagdenhaufen, i l n'a pu être 
d é n o m m é , mais présentera i t des a f f in i tés morphologiques 
et chimiques avec le Str. hispidus ef renfermerait fort 
probablement une strophanthine C). 

Une solution des diverses questions soulevées par l'exa­
men de la morphologie et de la chimie des Strophanthus 
demandera, on le conçoi t , encore de nombreuses recher­
ches d'ordres divers : sys témat ique , chimique et clinique, 
pour qu'on puisse émet t r e une conclusion déf in i t ive quant 
à l 'ut i l isation de l 'une à l'exclusion des autres espèces de 
Strophanthus, ou de garantir leur équivalence totale. 

A. Goris et C. Vischniac insistent sur un point qui est 
pour nous de p r e m i è r e importance pour l 'uti l isation de 
cette drogue; c'est celui de savoir sous quelles formes ces 
glucosides existent dans les plantes productrices. <( Ces 
divers glucosides existent peu t -ê t re , écrivaient-ils, en dif­
f é r en te s proportions dans chacune des espèces de Stro­
phanthus et leur sé,paration n'est pas chose aisée. Une 

(1) L . P L A N C H O N , Produits fournis à la matière médicale par la 
famille des Apocynacées, 1894, p. 78. 

(2) L . P L A N C H O N , loc. c i t . , p . 44, et E . G i L O , toc. cit., p . 41. 

(3) S C H L A G D E N H A U F E N e t L . P L A N C H O N , S u r u n Strophanthus d u C o n g o 

f r a n ç a i s {Ann. Inst. col. de Marseille, I V , 1897, p p . 201-389, p l . ) . 
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petite quant i té d'un glucoside é t ranger peut modifier 
p r o f o n d é m e n t les propriétés du glucoside de la plante et 
expliquer ainsi les contradictions exposées plus haut. En 
tous cas, la preuve décisive fa i t encore d é f a u t C) . » 

Ce qui est probable c'est que ces divers glucosides ont 
un noyau semblable; la dé f in i t i on de ce dernier qui a été 
ten tée par Feist pourrait facili ter l 'étude de ces substances, 
mais ce p rob lème n'est pas réso lu ; peut -ê t re même des 
chimistes n'accepteront-ils pas la présence d'un noyau 
commun à ces diverses substances, comme l'avait suggéré 
feu le P ro f Zunz. 

« En résumé >>, écrivent A. Goris et C. Vischniac, » on 
peut dire que des trois glucosides des Strophanthus, l'oua-
b a ï n e est le seul facilement crisLallisable »; ce dernier est 
la C-slrophanthine de Thoms, o f f ic ina l comme les graines 
du S. gratus en Allemagne. 

Si l 'on pose la question : » Les Strophanthus du Congo 
belge sont-ils utilisables en médec ine ? » i l faudrait 
r é p o n d r e : certaines des espèces de ce genre existant au 
Congo : Str. gratus, Str. hispidus et Sir. Kombe, sont des 
types reconnus comme off ic inaux par plusieurs pharma­
copées , mais rien dans les recherches actuelles ne démon­
tre que les graines récoltées au Congo, sur des plantes 
bien dé terminées , ont une action médicamenteuse de 
valeur ! Rien ne nous prouve qu'elles pourraient être récol­
tées en quant i té suffisante pour servir de base à un com­
merce r é m u n é r a t e u r , à la p répara t ion sur place ou en 
Belgique, soit d 'un extrait, soit de glucosides en propor­
t ion suffisante pour rendre celte prépara t ion rpiital)]e. 

Aucun essai cul tural n'a encore été fait. 11 ne serait donc 
pas possible de garantir que par une cultvire, dont la 
m é t h o d e n'est pas établie, i l y aurait une floraison plus 

(1) A. C . O R i s e t V I S C H N I A C , i n Bull. Se. Pharmac. Paris, 1912, a o û t -

s e p t e m b r e , et Trav. Lab. mat. m é d i c , P a r i s , 1913, p . 15 . 
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abondante, une plus ample format ion de f ru i t s et de 
graines riches en hé téros ide , ou si, par la culture, d'autres 
organes de la plante : feuilles, tiges ou racines, ne pour­
raient ê t re mieux ut i l isés que les graines. 

Le programme des études devrait comporter : 

Rechercher dans les diverses l 'égions de la Colonie des 
formes de Strophanthus dans leurs stations naturelles, en 
notant les conditions de végétat ion. Récolter des maté ­
riaux botaniques pour une étude morphologique et systé-
malique de ces espèces et des m a t é r i a u x en suffisance de 
divers organes, p réparés en conséquence , si possible par 
la m é t h o d e de stéri l isat ion de Perrot et Goris, a f in de per­
mettre une analyse chimique complè te , y compris la loca­
lisation microscopique des produits actifs dans la graine. 
Étude de la f ruc t i f ica t ion , récolte des graines, essais de 
germination et de culture. Déf in i t ion de la longueiu' de 
la pé r iode qui s'écoule entre la germination et la produc­
tion f r u i t i è r e , afin de juger si la culture est rentable au 
point de vue de l 'exportation des graines. 

11 y a là pour les Jardins d'essais et les Stations expér i ­
mentales de la Colonie une série de recherches à exécuter 
avant de pouvoir certif ier qu'elle est à même d 'ê t re , dans 
le domaine de la pharmacologie, considérée comme pays 
producteur relativement important de Strophanthus. 

R é s u m a n t très sommairement la situation de la coiisii-
tution chimique actuellement recoimue, nous pouirions^ 
dire qu'elle comporte pour les types analysés d'ime façon 
plus ou moins détail lée C ) : 

(1) R e n v o y o n s à c e p r o p o s p o u r r a p p e l à q u e l q u e s a u t e u r s : 

C . W E H M E R e t HADDERS, i n K L E I N , Handb. Pflanzenanalyse, B d I V , 2. 

m, 1933, p p . 294, 296 , 863 , 876, 903 , 906, 979; A . F . M Ö L U 3 R , i n Ber. deutsch. 

Pharmac. Gesellsch., B e r l i n , V I I I , 1898, p . 50; STANER e t B O U T I Q U E , Mat. 
pl. méd. Congo belge, 1937, p p . 158-159; M . H E N R O T I N , Journ. de Pharm. 
de Belgique, X V , 1933, p . i ; B U R K I L L , Diet. Econom.. prod., I I , 1935, 
p . 2089; O B E R D O E R F F E R , i n T r o p e n p f l a m e r , 41 , 1938, p . 24. 
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Strophanthus Courmontii Sacleux. 
Les graines et les racines servent à fabriquer du poison 

de f lèches. 
Strophantobiase. 

Strophanthus Eminii Aschers. 
Les graines et les racines servent à fabriquer du poison 

de f lèches. 

Graines : Strophanthine non cristallisable ou E-slro-
phanthine. 

Strophanthus gratus {Wall, et Hook.) Franch. 
Graines : choline, bé ta ïne , G-strophanthine cristallisa­

ble (G-strophantidine ou ouaba ïd ine 4-rhamnose), sapo-
nine, huile 30-35 %, acide strophanthique, acide kom-
bique. 

Strophanthus hispidus DC. 
Graines : Émul s ine , choline, béta ïne , trigonelline; 

H-strophanthine amorphe ou pseudostrophanthine qu i 
serait identique à l 'ouabaïne ? 

Racines : strophanthine, trigonelline, sucre (rham-
nose ?). 

Strophanthus Kombe Oliv. 
Graines : ému l s ine (synaptase), lipase, esterase, stro-

phanthinase, peroxydase, catalase, phénoloxydase , réduc-
tase, linamarase. Choline, bé ta ïne , tr igonelline, acide 
kombique, K-strophantoside cristallisable (K-strophanlhi-
dine-i-strophanthobiase), cymarine, K-strophanthine p. 

Tableau sommaire qui nous montre l ' i r régular i té dans 
les résultats des recherches; i r régular i tés q u i peuvent être 
dues aux recherches el les-mêmes plutôt qu ' à la véritable 
constitution chimique; celle-ci, peut-être plus uniforme 
qu'on le suppose, demanderait à être e x a m i n é e sur de 
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for t nombreux m a t é r i a u x , par des méthodes à rendement 
totalement comparable. 

Les P h a r m a c o p é e s de divers pays ne sont guè re d'accord 
pour dés igne r celle ou celles des espèces du genre Stro-
phanthus à cons idérer comme officinales, et on peut le 
regretter, car, nous l'avons rappelé , les espèces d i f fè rent 
assez sensiblement les unes des autres et i l y aurait grand 
avantage, nous semble-t-il, à ce qu ' i l y ait dans l 'emploi 
de plantes aussi actives une certaine un i fo rmi t é . 

Le codex f rança i s a accepté sur le même pied : 
Str. hispidus DC. pour la p répara t ion de la teinture et 

de la strophanthine amorphe. 
Str. Konibe Ol iv . 
Str. gratus Franch. 

La p h a r m a c o p é e suisse a repris seulement : 
Str. Kombe Ol iv . 

La p h a r m a c o p é e allemande : 
Str. graii/s Franch., préconisé , comme nous l'avons vu, 

par les Prof" Gilg el ï h o m s ; seul i l sert à p r é p a r e r la 
G-strophanthine et la teinture. 

La p h a r m a c o p é e des États-Unis admet le .S. gratus 

Franch. comme of f i c ina l . 

Dans la p h a r m a c o p é e anglaise on a admis (1934) uni­
quement le Str. Kombe Oliv. , mais on a proposé de recon­
na î t re éga lement le Str. Eminii. 

La « P h a r m a c o p é e belge » (édit. 4, 1930, pp. 53 à 532) 
a accepté comme utilisables les graines de Strophanthiis 
hispidus DC. et Str. Kombe Ol iv . sous forme de teinture 
et donne des réac t ions d i f fé ren tes pour ces deux espè­
ces, entre autres par l'acide sulfurique sur la coupe des 
graines se colorant d i f f é r e m m e n t ; ces réact ions semblent 
indiquer une constitution chimique d i f f é ren te chez ces 
deux espèces, mais elles ne permettent pas de spécifier si 
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elles sont dues aux glucosides ou à la p résence d'autres 
substances de la graine. 

On pourrait r é sumer la situation pharmacologique 
comme suit : Sont officinales les espèces ci-après dans 
certains pays : 

S. gratus Franch. : Allemagne, France, États-Unis . 
S. hispidus DC. : France, Italie, Espagne, Roumanie, 

Croatie, Éta t -Unis de l 'Amér ique du Nord, Argentine, 
C h i l i , Belgique. 

S. Kombe Ol iv . : Suisse, Autriche, Hongrie, Serbie, 
Grèce, Russie, Finlande, Suède, Norwège, Danemark, 
Angleterre, France, Belgique, Hollande, Italie, Espagne, 
États-Unis de l 'Amér ique du Nord, Japon. 
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